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RESUME 

Cette these est une analyse de la forme de trois 

pieces quebecoises dites politiques des annees soixante. 
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INTRODUCTION 

Vignault a plus fa~t pour Ie Qu~bec des 
ann~es 60 que tous les r~volutionnaires 
groupusculaires, et Vallieres, plus par 
ses Negres blancs d'Am~rigue que par 
tous ses appuis techniques aux gr~vistes 
et ses manifestations . .. 1 

Lors de la p~riode dite de la R~volution tranquille, 

soit entre 1960 et 1966, Ie mouvement ind~pendantiste 

marxiste au Qu~bec devait atteindre son niveau Ie plus actif 

et Ie plus puissant sur Ie plan intellectuel et litt~raire: 

... au Quebec, c'est aut~ur de la 
question nationale que se sont 
articul~es les principales pol~miques 
[concernant Ie marxisme] des ann~es 60 
et 70: pol~miques men~es la plupart du 
temps par des sociologues et des 
politicologues dans des ouvrages th~oriques 
et dans des articles de revues en sciences 
sociales ... 2 

Plusieurs revues politiques militantes naitront pendant 

cette p~riode comme la Revue Socialiste, Socialisme 

(gu~b~cois), R~volution Qu~b~coise, et Parti Pris, de loin 

Ie plus r~put~ et Ie plus influent. En effet, cette revue 

s' av~rera "Ie principal organe d' expression pour cette 

p~riode .. . de la gauche radicale et des ind~pendantistes 

progressistes. ,,3 Selon un des r edacteurs, Pierre Maheu, 

l'~quipe responsable de la revue, elle- meme, s'~tonnera de 

son importance ~ventuelle: "La revue atteignit rapidement un 

tirage et une influence que nous - memes n'avions pas 

pr~vus .. . ,,4 

Pour les intellectuels et ·les ~crivains actifs dans la 
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redact ion de Part i Pr is, leur revue sera "un instrument 

intellectuel de combat II .5 Ils appuieront les activites du 

FLQ et du RIN, tout en reconnaissant Ie pouvoir 

revolutionnaire de la plume: 

Ces jeunes ont conscience de vivre une 
periode historique troublee et angoissante 
qui sollicite l'engagement de l'ecrivain . 
Une 1I1itterature des situations moyennes ll

, 

selon l'expression de Sartre, ne semble 
plus possible, non plus qu'une pratique 
11tteraire calme et studieuse . Au Quebec, 
au debut des annees soixante, il n'etait 
guere possible de venir a la litterature 
sans passer par Ie creuset social . 6 

Non seulement les articles dans des revues radicales, mais 

encore les oeuvres des ecrivains, des poetes et des 

dramaturges peuvent, doivent meme, selon ces gauchistes, 

depasser Ie statut de simple divertissement pour les masses: 

II ••• une production artistique qui ne conteste pas ces 

structures alienantes se nie elle-meme comme art. lI ? 

Pendant les annees soixante de nombreux ecrivains 

quebecois se rendront compte de la capacite reformatrice 

latente de la litterature dans la societe: 

Dans une societe alienee, et dans la 
perspective politique que nous 
choisissons, la parole demeure avant 
tout un moyen d'action. 8 

Or, a partir de cette epoque, en concert avec les mouvemen t s 

nationaliste et socialiste, Ie genre dramatique au Quebec , 

sera pergu de plus en plus par les gauchistes et pour bien 

d'autres comme outil politique. 

Bien entendu, Ie theatre quebecois, dans son ensemble, 
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refletait depuis longtemps les preoccupations sociales, 

politiques et ideologiques de l'epoque, mais ce n'est 

qu'avec la Revolution tranquille qu'il s'affiche comme 

theatre politique. 9 

Le principal modele du dramaturge engage pour bon nombre 

de Quebecois sera Ie dramaturge et Ie theoricien par 

excellence du theatre politique, Bertolt Brecht. 10 Brecht 

fournira aux dramaturges et aux metteurs en scene 

francophones, desireux de contribuer au mouvement 

revolutionnaire de l'epoque, l'exemple eloquent d'un theatre 

engage, soucieux non seulement de peindre les problemes 

sociaux et politiques, mais aussi de contribuer a leur 

resolution. 

Jean Gascon, par exemple, fondateur et directeur de 

troupe du Theatre du Nouveau Monde, explique: "Je crois qu'il 

faut aller vers un theatre social. Brecht, par exemple ... "11 

De plus, Yerri Kempf, critique du theatre quebecois, rapporte 

ce commentaire probant de Jacques Ferron: 

A noter aussi, comme me Ie faisait 
remarquer a l'entr'acte Jacques Ferron .. . 
que la situation feodale que stigmatise 
Brecht demeure d'une etonnante actualite 
au Quebec. 12 

D'apres Brecht, et pour les revolutionnaires du theatre 

des annees soixante, crest la forme d'une piece qui, en fin 

de compte, determine si elle pourra etre employee comme outil 

politique: 

Rien que pour pouvoir saisir les 
nouveaux domaines thematiques, il 



faut deja une forme dramaturgique 
et theatrale nouvelle. 13 
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Ce nouveau role politique du theatre exigera une alteration 

des techniques employees pour assurer une attitude critique 

chez le spectateur et pour 11 inciter a "chambarder la 

societe" 14 : 

Le theatre chez Brecht se veut donc un outil entre les 

mains de ceux qui cherchent a supplanter la classe 

dirigeante, bourgeoise et capitaliste, afin de liberer les 

masses opprimees: 

Nous avons besoin dlun theatre qui ne 
permette pas seulement les sensations, 
les aper9us et les impulsions qulautorise 
a chaque fois le champ historique des 
relations humaines sur lequel les 
diverses actions se deroulent, mais 
qui emploie et engendre les idees et 
les sentiments qui jouent un role 
dans la transformation du champ 
lui-meme. 15 

Les pieces de Brecht, incarnation de sa theorie, 

egalement contribueront a llelaboration du theatre engage au 

Quebec comme ailleurs. John Fuegi, li tteraire eminent du 

theatre, avoue: 

... on all five continents, in socialist 
and non-socialist countries alike [ ... ] 
Bertolt Brecht (1898-1956) profoundly 
changed our whole conception of play
writing, acting and directing ... 16 

Solange Levesque souligne une influence semblable au 

Quebec: 

Brecht ... portait ... le costume ... 
dlun eclaireur, qui a suggere ~es 
voies vers une connaissance a1gue 

' de la pratique theatrale et dU .role 



que Ie theatre peut jouer dans la 
"mise en scene" politico- sociale. 17 
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L'entre-croisement de la theorie de Brecht et du theatre 

quebecois engage peut se resumer ainsi: Ie pouvoir 

reformateur du theatre, tant sur Ie plan collectif 

qu'individuel, consiste a creer une attitude active, 

investigatrice et critique chez Ie spectateur. Le theatre 

doit Ie forcer a chercher, par lui-meme, derriere l'action, 

la cause des injustices sociales. 

Au debut de la Revolution tranquille, au moment ou 

surgira un theatrepolitique indigene, on commencera a monter 

les pieces engagees de Brecht. D'apres Gilbert David, 

pendant la saison 1960-61, la Troupe de Treize de 

l'universite Laval presentera La Bonne Arne de Se-tchouan. 

La saison suivante, d'apres lui, les Apprentis-Sorciers 

joueront Homme pour homme et Ie Theatre du Nouveau Monde, 

L'Opera de guat'sous. Maitre Puntila et son valet Matti 

sera montee par les Apprentis-Sorciers en 1963 et, en 1966, 

Ie Theatre du Nouveau Monde interpretera Mere Courage et ses 

enfants, pour ne nommer que quelques exemples. 18 

Selon Andre Bourassa, la reorientation du theatre au 

Quebec vers la pensee de Brecht sera occasionnee par la mise 

en question des valeurs traditionnelles dans la societe 

quebecoise: 

La crise du theatre quebecois survient 
precisement a ce moment ou toutes les 
valeurs sont mises en question en meme 
te~ps que la politique passe de 
l'extreme droite de Maurice Duplessis au 



centre gauche de Jean Lesage ... Dans 
cette periode de crise, toutes les 
questions sont po sees et Ie compas montre 
ostensiblement une transition d'Artaud a 
Brecht. 19 
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De cette transition naitra un nouveau genre de theatre 

quebecois. 

Cette these se propose de faire l'analyse des trois 

premieres fruits de ce mouvement . Elle examinera les trois 

premieres pieces issues de la Revolution tranquille, les 

premieres ecrites par des dramaturges quebecois et traitant 

d'un sujet politique: Hier les enfants dansaient de Gratien 

Gelinas, Medium Saignant de Fran90ise Loranger et Les Grands 

Soleils de Jacques Ferron. Toutes les trois furent 

representees entre 1966 et 1970, soit a la suite d'une 

periode d'agitation politique intense. 

Hier les enfants dansaient a attire plus de trente 

mille spectateurs pendant la saison de 1966. 20 La troupe du 

Theatre du Nouveau Monde a joue trente-deux representations 

des Grands Soleils en 1968 devant plus de dix- sept mille 

spectateurs . 21 A la Comedie Canadienne, dix - sept mille 

spectateurs ont vu Medium Saignant, dans un total de vingt -

sept representations. 22 Ces trois pieces, qui connaltront un 

succes fulgurant, ont ete parmi les plus populaires des 

annees soixante . 23 

D'autres pieces quebecoises celebres paraltront aussi 

lors des annees soixante, dont Les Beaux Dimanches(1965) et 

Au Retour des oies blanches(1966) de Marcel Dube, 
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Klondyke (1964) de Jacques Languirand, Les Temps 

sauvages(1966) dIAnne Hebert et Les Belles-Soeurs(1968) de 

Michel Tremblay. Ces pieces ne font pas partie de notre 

etude car elles sont beaucoup moins explicitement politiques 

sur le plan thematique. En revanche, Hier les enfants 

dansaient, Medium Saignant et Les Grands Soleils sont des 

oeuvres notoires pour leur teneur politique: la piece de 

Gelinas est "un drame polltique qui fait sensation,,;24 celle 

de Loranger, "une demonstration politique a la recherche 

d'une forme scenique,,25 et l'oeuvre de Ferron, "un spectacle 

folklorique et politique.,,26 

Ces trois premieres pieces politiques ouvriront la voie 

a un mouvement du theatre politique aux annees soixante-dix. 

On pense immediatement a certaines pieces de Michel Garneau 

et de Jean-Claude Germain, ainsi qu'au Theatre Euh! et au 

Theatre Parminou. Mais plus important pour nous est le fait 

que les trois pieces choisies marquent le commencement d'une 

nouvelle ere theatrale au Quebec: les debuts du theatre 

politique quebecois. 

Ces trois oeuvres dramatiques sont-elles vraiment des 

exemples du theatre politique tel que l'entendaient les 

militants de l'epoque. Satisfont-elles la definition que 

nous donnons ci-dessous? Voila quelques questions 

fondamentales auxquelles nous tenterons de repondre dans 

cette these. 

Nous distinguons, pour les besoins 'de cette these, entre 
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Ie "theatre politique" et Ie "theatre politise". Le theatre 

politique exige, tant de Ia part de I'auteur que de celIe du 

spectateur, un engagement socio-politique. En revanche, Ie 

theatre politise, pour sa part, gar de la forme dramatique 

classique. II se limite a la description des courants socio-

politiques sans jamais cependant proposer d'intervention. Le 

theatre politique assume une visee revolutionnaire; il 

cherche a etablir "l'instauration d'une societe 

egalitaire.,,27 II rejette Ia forme dramatique 

traditionnelle. Ce genre dramatique provoque une enquete 

active chez Ie spectateur des origines du systeme en place et 

l'incite - a participer a sa reforme, voire a son renversement. 

Crest, donc, a partir de cette definition que nous 

examinons les trois premieres pieces quebecoises dites 

politiques des annees soixante. Celles-ci provoquent-elles 

une reevaluation critique du statu quo ou en offrent-elles 

tout simplement une description? Visent-elles a changer la 

societe? Definissent-elles une voie de changement? 

Cherchent-elles a susciter chez Ie spectateur une prise de 

conscience socio-politique? Les portraits des personnages 

etablissent-ils un lien entre Ie comportement de l'individu 

et la societe environnante? Les effets sceniques creent-ils 

une atmosphere illusoire emotive ou preservent-ils la realite 

provocatrice du theatre? Voila Ie genre de question que nous 

allons nous poser dans notre etude de Hier les enfants 

dansaient, de Medium Saignant et des Grands Soleils. 
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Pour y repondre nous allons nous pencher sur Ie fond et 

sur la forme de ces pi~ces. Nous situons les pi~ces dans 

leur contexte historique en faisant reference aux conflits 

principaux de lfepoque: la puissance de la minorite 

anglophone et la menace qufelle represente pour la langue et 

la culture fran9aises, Ie statut inferieur des francophones 

sur Ie plan socio-economique, Ie mouvement separatiste, et sa 

version extremiste, Ie militantisme felquiste. 28 Lfetude de 

la forme exigerait un traitement plus complexe. Cette etude 

se divisera en quatre parties: Ie langage, les personnages, 

les effets sceniques et la structure. Sans affirmer outre 

mesure la centralite de Brecht dans Ie theatre quebecois de 

lfepoque, nous jugeons neanmoins sa presence pertinente pour 

notre etude. Nous ferons reference, donc, a sa theorie et a 

ses techniques, notamment au chapitre III et dans l'Appendice 

B. 

«< »> 
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CHAPITRE 1 

Gratien Gelinas a deja declare explicitement son non

engagement politique: "Je suis fier si vous voulez de mon 

pays et des miens, mais je ne me crois pas nationaliste au 

sens etroit du mot. Surtout au theatre. 111 En parlant de 

Hier les enfants dansaient, il a me me insiste sur 

l' importance psychologique de sa piece: "Il y a une 

certaine implication politique, mais ce n'est pas, dans Ie 

sens ou on l'entend, une piece engagee ... ce qui m'a interesse 

dans cette situation, c'est Ie conflit humain ... " 2 II est 

donc evident que ce n'etait pas l'intention de Gelinas 

d'ecrire une piece contestataire susceptible de devenir outil 

politique. 

Cette piece peut, pourtant, beaucoup apporter a notre 

analyse. Hier les enfants dansaient s'averera en effet, a la 

lumiere de notre etude, une piece politisee et non engagee. 

Notre choix de cette piece, politique sur Ie plan thematique 

mais traditionnelle sur Ie plan formel, nous permettra 

neanmoins de faire ressortir Ie contraste revelateur entre 

les genres. 
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L'Analyse thematigue de surface 

Des Ie lever du rideau de Hier les enfants dansaient, 

on rencontre Pierre Gravel, avocat bien connu a Montreal, au 

moment ou Ie parti Liberal du Canada vient de lui demander 

d' etre candidat aux prochaines elections. Son enthousiasme 

est toutefois refroidi par l'opposition de son fils aine, 

Andre; Andre finit par reveler a son pere et a nous tous 

qu'il fait partie d'un groupe separatiste et felquiste, et 

que son arrestation comme prisonnier politique est imminente. 

Gravel est convaincu que Ie Quebec peut etre mieux servi par · 

Ie federalisme. Cette conviction s'oppose a celIe d'Andre 

pour qui Ie separatisme represente Ie dernier espoir de la 

province. 

Le pour et Ie c~ntre du separatisme par rapport au 

federalisme, Ie felquisme, la question de la langue 

frangaise, les allusions au premier ministre et au ministre 

de la Justice; voila autant d'elements qui, de prime abord du 

moins, font de cette piece une oeuvre politique. 

La piece, mise en scene a Montreal en 1966, au milieu 

des activites felquistes, presuppose la familiarite du 

spectateur avec Ie contenu, touchant un aspect central de 

leur propre vie de citoyens quebecois et canadiens. Or, 

cette immediatete implique, par ailleurs, que Ie spectateur 

affiche des prejuges et qu'il ne serait pas aussi ouvert aux 

nouveaux arguments si Gelinas avait presente une histoire 



14 

semblable dans un contexte etranger. Cette approche non-

anachronistique compromet l'objectivite du spectateur et 

diminue, du moins, au premier abord, Ie cote engage de cette 

piece. 

Passons maintenant a une analyse approfondie du 

langage, des personnages, des effets sceniques et de la 

structure de cette piece. Cette etude nous permettra de 

mieux juger dans quelle mesure Hier les enfants dansaient 

s'avere, sur Ie plan formel, une piece politique, critique de 

la societe quebecoise des annees soixante. 

Le Langage 

Les declarations et les arguments des personnages dans 

Hier les enfants dansaient sont tous logiques. Par exemple, 

la presence de Louise Gravel augmente l'emotion ressentie par 

Andre, qui n'a pas prevu la necessite d'expliquer a sa mere 

sa participation a un groupe de separatistes militants. Et 

pourtant, malgre l'ambiance chargee d'emotion, ses arguments 

restent coherents et raisonnables: 

Quand les ouvriers se sont rebelles il y a 
cent ans, parce qu'on les exploitait comme 
des esclaves, les capitalistes cousus d'or 
ont fait comme lui[son pere] , oui: ils . ont 
crie a la folie. Quand les femmes ont exige, 
il y a cinquante ans, de devenir autre chose 
que des machines a torcher les petits, les 
males ont hurle d'indignation, . oui. Ca s'est 
fait quand meme. La prochaine offensive · 
preparez - vous, ce sont les jeunes qui la 
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livreront!3 

De meme que son fils, Gravel ne perd jamais sa 

lucidite. Lorsqu'il sent qu'Andre lui echappe, il ne 

desespere pas, mais poursuit plutot froidement Ie debat: "Tu 

parlais de la Suede tout a l'heure: mais jamais les Etats-

Unis ne nous laisseraient etablir un regime socialiste a cote 

d'eux."(87) 

Louise nous donne aussi de bons exemples de raisonnement 

logique. Meme avec Ie depart accablant de son fils et Ie 

bouleversement de sa vie familiale, elle garde son sang-

froid: 

Gravel: Qu'est-ce qu'il faut faire maintenant? 
Louise: Refuser ce qu'il ne depend plus de toi 
d'aqcepter. Mais, demain, prononcer ta 
conference. (94) 

Chez Gelinas, Ie dialogue logique et facile a comprendre 

n'exige pas d'analyse critique. Le spectateur peut suivre 

les arguments offerts par Andre et par Gravel; ses arguments 

lui permettent de quitter la salle avec une meilleure 

connaissance de la perspective des separatistes et des 

felquistes. II n'est toutefois pas force de juger les 

perspectives et de choisir la meilleure, tel qu'on cherche a 

Ie faire dans Ie theatre politique contestataire. 

Bien que les personnages soient toujours lucides et 

logiques au niveau intellectuel, ils sont capables de montrer 

de fortes emotions. En effet, le ton charge d'emotion de 

Hier les enfants dansaient est indeniable. Quand Andre, par 

exemple, se met a justifier ses activites et son ideologie, 
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il est "miserable mais resolu" (54) "malheureux et 

perdu" (74), ou "ecoeure" (87) . Gravel exprime aussi des 

emotions variees allant d'une "exaltation qu'il parvient mal 

a maitriser"(12) a une Ipanique"(90) qu'il eprouve en 

suppliant Andre de ne pas partir . II est "ebranle" (22) par 

1 e s dec 1 a rat ion s de Robe r gee t " e x asp ere II ( 8 2) par 1 e s 

arguments d I Andre. Cet etre humain est "amuse" (49) par 

Nicole et "pres de perdre la maitrise de lui-meme"(54) en 

parlant avec Andre. 

De meme, Nicole et Louise se montrent toutes les deux 

tres emotives. Nicole est "ravie" (48) d I apprendre qu I Andre 

l'aime. Elle a "Ie coeur arrache"(65) a la nouvelle qu'Andre 

ira en prison et elle montre "une petite furie" (87) envers 

Gravel. Louise est "perdue devant Ie dilemme" (76) et 

"revulsee" (83) par 11 idee de la vie degradante qui attend 

Andre en prison. 

Par Ie ton charge d'emotion de Hier les enfants 

dansaient, Ie dramaturge eveille la compassion et la colere 

du spectateur tout en augment ant Ie suspens et donc, les 

attentes du spectateur. Un ton plus neutre lui aurait 

permis de rester plus objectif devant Ie · spectacle. Des 

personnages plus calmes auraient pu creer chez Ie spectateur 

une attitude plus intellectuelle, et moins emotive . 

Chez Gelinas, du moins dans Hier les enfants dansaient, 

tout Ie monde parle Ie. f r anc;ais standard. Les dirigeants 

, politique~, a savoir Gravel, Roberge et O'Brien, parlent Ie 



meme langage que les extremistes. 

radicaux viennent egalement de 
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Est - ce parce que les 

la classe dom~nante? 

Evidemment, car on le sait, chez Gelinas, le politique et le 

militant appartiennent a la meme famille, une famille 

bourgeoise. Ce phenomene s'avere revelateur a deux niveaux. 

D'abord, l'uniformitedu langage employe indique que la 

vision de la societe quebecoise de Gelinas concerne surtout 

la classe dirigeante. Bien que le debat passionne entre les 

separatistes militants et les federalistes s'etende a chaque 

niveau social dans la province, ce dramaturge choisit de ne 

mettre en relief que les experiences d'une petite portion de 

la population, les privilegies. Il ne presente donc pas un 

tableau complet ~e la crise telle que vecue par l'ensemble 

de la population quebecoise. 

Puis, le fait qu'Andre parle Ie fran9ais standard, 

symbole de son lien avec la classe privilegiee, pourrait 

etonner les spectateurs qu'un jeune homme d'une telle famille 

pourrait participer a un mouvement militant. Mais, i 1 nous 

semble possible de traduire cette inquietude de la part du 

spectateur en termes d'action caracteristique du theatre 

politique si on l'amene a y chercher une explication; c'est 

a-dire que le spectateur doit alors s'interroger sur la 

question: pourquoi un jeune homme si eloquent et intelligent 

voudrait - il participer a un mouvement extremiste? La seule 

explication: " . .. sans elle, (la violence) qu'est - ce qu'il 

nous reste 90mme moyens d'actions?"(67) Cette declaration 
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peut laisser le spectateur perplexe etant donne qu'elle n'est 

pertinente qu'au cas d'Andre. 

L'emploi de l'anglais chez Gelinas est egalement 

problematique. Prenons le cas de Nicole, qui parle du 

premier ministre comme Ie "gros boss"(88) et qui dit a Louise 

que son mari est "one-track-minded" (89). Un tel usage de 

l'anglais peut suggerer soit lafaveur que connait l'anglais 

chez les jeunes soit simplement la connaissance de l'anglais 

par la classe bourgeoise. 11 est meme possible que Nicole 

prefere employer les mots anglais pour designer ce qu'elle 

considere un phenomene anglais. Malheureusement, Ie 

spectateur n'est pas pousse a reflechir sur l'importance 

sociale de l'usage de l'anglais de Nicole car tout est 

subordonne au ton charge d'emotion de son discours. 

En revanche, l'usage de l'anglais chez Gravel rappelle 

I'importance de la langue anglaise au Quebec. Quand le 

premier ministre telephone a Gravel pour lui demander d'etre 

candidat aux prochaines elections, les deux hommes se 

parlent en anglais. Dans une telle situation, un(e) 

Frangais(e) devrait avoir la liberte d'employer sa propre 

langue. Comme le signale Nicole, ce n'est pas le cas. Et 

pourquoi? Voila une question qui aurait pu etre examinee 

selon la tradition du theatre politique. Mais Gelinas ne 

l'exploite pas. 11 la souleve, mais au milieu d'une 

discussion passionnee entre Nicole et Gravel: 

5i vous aviez la tentation, legitime pour 
un homme libre, de lui repondre dans votre 



langue maternelle, pensez pas qu'il 
n'a~rait pas ete perdu aux as, Ie cher 
grand homme?(88) 
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De nouveau, la signification profonde d'une question 

politique pertinente est subordonnee a l'emotion qui 

l'entoure. Le spectateur est plus absorbe par l'intensite de 

l'echange des personnages que par les idees qu'ils discutent. 

Certes, Gelinas souligne l'injustice de la situation de la 

majorite fran9aise, souvent forcee a parler une langue 

minoritaire, et cree ainsi un moyen de provoquer la colere 

des spectateurs quebecois. Mais la maniere dont Gelinas 

presente ce phenomene n'encourage aucun spectateur a evaluer 

les causes. Une presentation plus restreinte et donc plus 

efficace aurait pu susciter une analyse critique de la 

situation linguistique des Quebecois. 

En fin de compte, dans Hier les enfants dansaient, Ie 

dialogue logique et sense et Ie niveau eleve de langage 

semblent convenir a une analyse instruite et objective du 

conflit ideologique entre les separatistes et les 

federalistes. Pourtant, Ie ton charge d'emotion introduit un 

element d'urgence et de deraison qui exclut l'etude critique 

et impartiale de la societe quebecoise. 
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Les Personnages 

Dans cette piece de Gelinas, tous les personnages 

principaux sont bien campes. Andre Gravel en est un bon 

exemple. On connait ses idees politiques(il est separatiste 

et felquiste); sa vie affective(il est amoureux de Nicole); 

et sa vie familiale(il respecte les membres de sa famille). 

De plus, Ie dialogue nous apprend beaucoup sur le passe 

d'Andre et sur ses rapports avec son pere: 

Gravel: A part Ie petit detail de la 
politique, on s'entend pas mal . . Surtout, 
quand on part seuls, lui et moi, en bateau 
a voile sur Ie lac. La, mon vieux, on 
n'est ~as deux, on est un. (38) 

On apprend aussi qu'Andre est tres intelligent et qu'un 

avenir prometteur l'attend: 

O'Brien: II n'avait pas encore vingt-trois 
ans quand il a ete admis a la pratique du 
droit: crest assez exceptionnel ... 
Gravel: Surtout avec sa moyenne de quatre
vingt-onze pourcent: Lalonde, Ie secretaire 
du barreau, me disait l'autre jour au club 
Saint-Denis que 9a ne s'est pas vu depuis 
douze ans. (39) 

De plus, Nicole nous revele une facette de son caractere 

en decrivant le discours qu'Andre a prononce a une assemblee 

a 1.' uni versi te: "I I etai t convaincant. Un vrai chef, cher 

monsieur."(46) 

La personnalite de Gravel nous est egalement bien 

connue. Il respecte son beau-frere; ill ui demande des 

conseils sur la possibilite d'etre candidat pour Ie parti 

Liberal: "C'est pour tacher dry arriver que je t'ai appele a 



mon secours ll (12) . 
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De plus, on apprend des details sur les 

rapports entre Gravel et sa femme: ilLes virages dangereux, 

moi, je les ai toujours pris en tenant la main de rna 

femme II (14) . On connait aussi son integrite: IIMoi, je bois de 

l'eau. II faut que je garde rna lucidite ll (13) et on sait 

qu'il adore son fils Andre, lI[son] prefere, [son] 

ami ... II (90) 

Le fait que Gelinas nous fournit beaucoup de details sur 

les qualites personnelles de chaque individu produit deux 

effets. D'abord, il est plus facile de s'identifier a des 

personnages connus et comprehensibles. Mais comme cette 

identification est avant tout emotive, Ie spectateur finit 

par eprouver de la pitie ou de la colere pour les differents 

personnages. De telles emotions n'encouragent pas chez lui 

d'attitude detachee et objective. 

Ainsi, Ie comportement de chaque personnage devient 

facile a expliquer. Meme ceux dont les traits sont 

contradictoires ne suscitent pas de questions critiques. 

Andre, par exemple, a des principes qu'il ne veut pas 

compromettre. Parfois, il doit meme choisir entre deux 

principes qui s'opposent l'un a l'autre. II pretend, par 

exemple, qu'il aime sa famille et qu'il ne veut pas les 

blesser: IIPersonne n'est plus malheureux que moi ll (76), mais 

il refuse de cesser ses activites extremistes. Or, Andre, 

nous explique, lui-meme, cette contradiction dans son 

caractere: les tentatives de creer lIun :Quebec libre ll (71) par 



"les yes-men 

independantistes 

rate et le seul 
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du federalisme" (67) et "les partis 

[qui] sont pauvres comme la gale" (67) ont 

moyen qui reste est la violence. Le 

spectateur, a qui on explique tout, n'est donc pas encourage 

a formuler sa propre explication du comportement 

contradictoire d'Andre. Celui-ci devient plutot 

comprehensible et non-contradictoire. 

De nombreux details au sujet d'Andre servent a eclairer 

les raisons qui l'ont pousse a choisir la voie de la 

violence. Mais, ces raisons ne s'appliquent qu'a son cas 

particulier. Pour amener le spectateur a entreprendre une 

reforme sociale dans la societe, il eut mieux valu peindre un 

tableau general encourageant une ref lexion sur le mouvement 

militant dans sort ensemble, plutot qu'un portrait detaille 

d'un personnage isole. 

Le cas de Gravel est semblable: le spectateur apprend 

tellement de details sur ce personnage qu'il lui devient 

facile d'expliquer ses actes apparemment contradictoires. 

C'est ainsi que Roberge nous signale: "11 Y a vingt ans · que 

[Gravel] brule de faire de la politique active"(21). Comme 

on connait son orientation federaliste, la raison pour 

laquelle il veut devenir candidat pour le parti Liberal du 

Canada est, donc, evidente. 

Chez Gelinas, chaque personnage est seul r~sponsable 

des consequences de ses propres actes. Les mobiles des 

personnages se revelent logiques et :comprehensibles. Le 
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choix dlAndre pour la clandestinite et celui de Gravel pour 

la politique slexpliquent sans recours a une force exterieure 

quelconque. Les personnages de Gelinas sont maitres de leur 

destin. Le spectateur n1est donc pas amene a chercher des 

explications socio-politiques pour leur comportement . 

Si ses personnagesse comportent d1une fa90n tout a 

fait comprehensible, leur nom ne suscite guere non plus de 

questions. Dans Hier les enfants dansaient, la seule 

indication donnee par les noms est llorigine ethnique d1un 

personnage. Andre Gravel, Pierre Gravel, Raoul Roberge et 

Nicole Chartier sont des noms francophones tandis que ceux de 

Larry et de Paul OIBrien sont anglophones. Aucune autre 

image n1est evoquee par ces noms peu remarquables. De plus, 

la raison d1etre de cette nomenclature est explicitement 

indiquee dans le dialogue meme, du moins dans le cas du beau-

frere de Gravel: 

Gravel(en presentant Larry a Roberge): Larry, 
mon fils cadet. Un bon Irlandais assimile, 
comme son oncle et parrain ici present. (14) 

On en dedui t que la femme de Gravel, la soeur de 1111 oncle ll 
, 

est aussi d10rigine irlandaise et qu1il est, donc, normal 

qu1un de ses fils porte un nom anglophone. Le choix des noms 

des personnages de Gelinas n'est pas du tout provocateur; ce 

sont des noms et prenoms conventionnels et previsibles qui ne 

provoquent guere d1evaluation intellectuelle. 

Les personnages dans Hier les enfants dansaient sont 

donc connus et comprehensibles. I 'ls ne suscitent pas 
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d'analyse critique de la part du spectateur ni sur les 

mobiles de leurs actes ni sur les causes de leur situation. 

Les Effets Scenigues 

Gelinas essaie, par des effets sceniques, de creer une 

atmosphere accueillante et chaleureuse. II cherche par 

dessus tout un decor d'ensemble. Par exemple, la presence 

de "plantes"(7) ou d'un "panier a couture"(7) contribue a 

l'atmosphere familiale a laquelle les spectateurs peuvent 

s'identifier. "Le divan et les fauteuils [qui] sont avant 

tout confortables"(7) et "la cheminee"(7) rend Ie salon 

chaleureux. "Le mobilier de ~on gout"(7) et "l'armoire a 

boisson discrete"(7) soulignent l'elegance du salon. "La 

bibliotheque-discotheque,"(7) "des journaux"(7), "des 

revues" (7) et "Ie jeu d' echecs" (7) mettent en relief 

l'atmosphere detendue et "habite[e]"(7) du salon. Rien chez 

Gelinas n'est laisse a l'imagination du spectateur. Au 

contraire, il cherche a immerger Ie spectateur dans un milieu 

familier. 

Une version "politique" de cette piece aurait fait usage 

d'autres moyens pour en transmettre des messages varies. Des 

pancartes, des banderoles, des haut-parleurs et des 

projecteurs representent tous des techniques possibles qui 

auraient pu souligner une idee centrale ou pour assurer que 
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Ie spectateur n'oublie pas Ie caract ere essentiellement 

fictif de la piece . lIs ne font pas partie des effets 

sc€miques de la piece de Gelinas. C' est - a - dire que Gelinas 

n'exploite pas les effets sceniques pour susciter des 

questions socio - politiques . 

divertissement . 

II vise avant tout Ie 

La Structure 

Sur Ie plan structural, Hier les enfants dansaient est · 

fidele a la formule traditionnelle de l'action: 

l'exposition, l'action montante, Ie point culminant et Ie 

denouement. L'exposition nous apprend que Gravel vient 

d'etre choisi comme candidat Liberal. On assiste a l'action 

montante lors de l' opposi t ion entre Andre et Gravel. Le 

point culminant survient avec Ie depart d'Andre. Le 

denouement, enfin, est marque par les decisions nouvelles de 

Louise et de Gravel. 

Contrairement aux pieces engagees, marquees par un 

montage de scenes, Ie deroulement de celIe de Gelinas est 

lineaire. L'intrigue dans Hier les enfants dansaient se 

deroule sans interruption . II n'y a qu'un seul entr'acte; il 

n'occasionne d'ailleurs aucun changement de temps ou de 

li e u : "Au leve r du r ideau, les personnages sont toujours 

dans la position qu'ils occupaient a la fin de la premiere 
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partie, puisque l'action n l a pas evolue depuis" ( 59). Le 

spectateur finit par etre absorbe par l'illusion d'une 

action reelle. La passion et l'emotion du spectateur s~nt, 

donc, dominantes; 11 experience theatrale s I avere avant tout 

divertissante, non pas pedagogique. 

Le theatre politique tel qulon Ie definit abandonne 

souvent l'unite de temps, de lieu et d'action. L'intrigue 

peut durer des mois et peut se concentrer a un montage 

d'evenements disparates. Hier les enfants dansaient differe 

nettement, a ce niveau, des pieces de ce genre car les trois 

unites ' y sont bien respectees: la duree de l'intrigue 

correspond a celIe de la piece, une seule soiree; les 

act i vi tes d I Andre et de Gravel la dominent; Ie spectateur 

peut fixer son regard sur un seul lieu. Au lieu de rendre 

plus complexe les champs de reference, capables d'evoquer 

chez Ie spectateur des questions intellectuelles, Gelinas 

essaie au contraire de les simplifier. Cela facilite et 

encourage une experience emotive chez Ie spectateur. 

De plus, la neutralite du dramaturge tout Ie long de la 

piece indique clairement chez Gelinas Ie manque de solution 

definitive unique. Gelinas laisse aux spectateurs Ie loisir 

de choisir entre les deux visions du monde presentees par les 

protagonistes: d I un cote un jeune homme, sincere, serieux 

et felquiste; de 11 autre, son pere, respectable, integre et 

federaliste. Les portraits de ces deux personnages sont 

aussi flatteurs l'un que l'autre. ' II nous est donc 
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impossible de dechiffrer un message politique quelconque. 

«< »> 

Dans Hier les enfants dansaient, Ie traitement du 

federalisme et du separatisme se borne a quelques individus 

particuliers peu caracteristiques de la population quebecoise 

dans son ensemble. Cette piece ne prend jamais position a 

l'egard du dilemme separatisme-federalisme. L'objectif du 

dramaturge, comme il Ie reconnait lui-meme, ne peut slelever 

au theatre veritablement politique. En revanche, cette 

oeuvre est un excellent exemple dlune tendance repandue dans 

Ie theatre de 11 epoque revolutionnaire mais "tranquille": 

elle peint les courants sociaux et politiques de la 

Revolution tranquille sans pour autant chercher a y 

effectuer des changements. 
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NOTES - CBAPITRE 1 

1. "Les 3 (nouvelles) p~eces de M. Gelinas", Le Journal 
des Vedettes. 15 juin, 1958, p.20. 

2. Benoi t David, "Gratien Gelinas: Ma troisieme piece est 
bien differente des deux autres!", Le Journal des 
Vedettes. 9 avril, 196, p.3. 

3. Grat ien Gel inas, Hier les enfants dansaient. Ottawa : 
Les Editions Lemeac Inc., 1968, p.77. 
(A noter: Toute reference a cette piece sera desormais 
indiquee dans Ie texte de ce travail, entre 
parentheses, directement apres chaque citation.) 
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CHAPITRE 2 

Fran90ise Loranger se distingue par son engagement 

politique pendant la Revolution tranquille. Partisane du 

mouvement separatiste, elle reconnait aussi la capacite du 

theatre d' etre "non pas miroir seulement, mais ferment 

d'action."l Elle explique ses objectifs ainsi: 

Atteindre Ie plus grand nombre d'etres 
humains, les amener a reflechir sur 
certains problemes, eveiller en eux le 
desir de chercher d'autres solutions, 
d'autres reponses et les mettre surtout 
devant la possibilite qu'ils ont de 
changer les choses, aussi bien que de 
se changer eux-memes - voila tout ce 
qui m'interesse. 2 

Etant donne l'attitude de l'auteure envers sa province 

et son art, ainsi que Ie conflit socio-politique traite dans 

cette piece, Medium Saignant semble convenir a notre analyse. 

L'Analyse thematigue de surface 

Dans la premiere scene de Medium Saignant, on apprend 

que le maire a convoque une assemblee speciale au Centre 

Culturel. Les conseillers de la municipalite, un certain 

nombre de jeunes et un groupe de citoyens non-francophones 

assistent a l'assemblee. La discussion passionnee qui suit 

traite le role des Anglais dans la vie economique de la 

province et . surtout le pour et le c~ntre de l'unilinguisme 
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fran9ais vis-a-vis l'unilinguisme anglais. Ces deux sujets, 

a premiere vue, du moins, font de cette piece une oeuvre 

politique. 

Semblable a ceux de Hier les enfants dansaient, les 

conflits qui forment Ie fond de Medium Saignant correspondent 

aux mouvements actuels de l'epoque de sa mise en scene: 

cette piece fut presentee a Montreal en 1970, peu apres les 

evenements de Saint-Leonard, Quebec, ou une assemblee 

municipale avait opte pour l'unilinguisme 

spectateurs de cette periode purent, donc, 

fran9ais. Les 

bien comprendre 

Ies evenements representes dans la piece de Loranger parce 

qu'ils leur etaient familiers. Notons cependant que cette 

familiarite excluait toute analyse objective, contrairement 

aux pieces politiques, ou les differents conflits sont 

presentes dans un contexte historique eloigne dans Ie but de 

creer une distance objective et critique pour Ie spectateur. 

Dans les pages qui suivent, nous allons tourner notre 

attention, une fois de plus, vers une analyse du langage, des 

personnages, des effets sceniques et de la structure. Cette 

analyse nous permettra, nous l'esperons, de savoir dans 

quelle mesure Medium Saignant est, du point de vue formel, un 

outil politique capable de contribuer au mouvement 

revolutionnaire quebecois. 
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Le Langage 

Loranger emploie l'echo et la repetition a plusieurs 

reprises pendant cette piece, a des fins apparemment 

politiques. Elle se sert de I' echo, par exemple, pour 

demontrer l'importance des discussions a l'assemblee 

municipale: 

Pascale: C'est important a mort! 
Claude: A mort? 
Pascale: Chut! 
Citoyen: Elle a dit: "a mort" ... 
Citoyenne: De vie ou de mort. 
Citoyen: Question de vie ou de mort ... 3 

L'accent mis sur l'idee de lila mort" force Ie spectateur a se 

poser la question: La mort de qui ou de quoi? 

Les spectateurs sont encourages a commencer leur 

reflexion des la premiere serie d'echos. Cette technique a 

l'effet d'avertir Ie spectateur de peser soigneusement ce qui 

va suivre a l'assemblee. Et puis, · on apprend, a mesure que 

la piece se deroule, qu'il s'agit de la mort de la langue et 

de la culture fran9aises. 

Loranger emploie l'echo aussi pour souligner une 

contradiction et pour susciter un certain esprit critique: 

Giroux: Quand on a l'avantage d'etre bilingue .. .. 
Citoyen 1: L'avantage d'etre bilingue .. . 
Citoyenne: L'avantage d'etre bilingue .. . 
Citoyen 2: L'avantage . .. (63) 

Ouellette et les immigrants suggerent qu'on doit parler 

l'anglais pour etre prospere: "Qu'est-ce que vous voulez, 

l'anglais est la seule langue avec laquelle on peut gagner la 
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vie!"(61) Olivier et les jeunes, par c~ntre, constatent 

qu'on doit employer seulement Ie fran9ais pour proteger la 

culture fran9aise du Quebec car tant d'anglais "risque 

d'entralner la disparition d'une nation ... "(61) Pour eux, il 

preferaient etre unilingues. L'echo, dans ce cas, amene Ie 

spectateur a se poser une question centrale: Est-ce que crest 

vraiment un avantage d'etre bilingue au Quebec en ce moment? 

Si l'emploi de l'echo alerte l'attitude critique chez Ie 

spectateur, l' intensif ication du suspense peut cependant 

detourner l'attention du spectateur de l'action presente et 

Ie met dans l'expectative de l'action future. Cette 

anticipation diminue inevitablement la reflexion presente. 

On conclut donc que, chez Loranger, seulement certains usages 

d'echo et de repetition incitent une analyse critique de 

divers aspects de la societe quebecoise des annees soixante. 

D'autres Ie decouragent. 

Certains usages d'echo et de repetition chez Loranger 

ne suscitent pas aussi directement Ie questionnement chez Ie 

spectateur. A la fin de la piece, par exemple, les 

personnages repetent plusieurs fois "Demon de la peur hors de 

mo i 11 ( 128) . L 'effet n' est pas de pousser les spectateurs a 

reflechir; l'effet est plutot hypnotique, voire emotif. Une 

analyse objective ou intellectuelle est ainsi decouragee. 

En revanche, Ie niveau de langue populaire utilise par 

Loranger s'avere un moyen de provocation plus efficace car 

l'usage du quebecois populaire limite aux jeunes et aux 
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citoyens invite de nouveau Ie spectateur a se poser des 

questions. En effet, dan~ MAdium Saignant, on remarque 

beaucoup d'exemples du quAbAcois populaire chez les jeunes et 

chez les citoyens. Au dAbut de la piece, par exemple, Louis 

demande; II on sacre-tu notre camp? II (34) et Claude constate 

que; "y a rien a attendre d'eux autres!"(34} L'animateur 

dAclare: IIAttention, la, vous autres! J'ai besoin de 9a pour 

mon show demain soir! II (34) Claude suggere: lion peut rester 

pour Ie kickll(34) et Louis pense aussi que ce serait IIl e 

funll(34) Plus tard, une citoyenne annonce: IIClest ben 

funneux mais cit I annAe I moi, tous mes chambreurs sont 

anglaisll(81) . Louis et Claude dAcrivent ensuite Ies gens 

qui sont dans 11 armAe: IITous les gars en uniforme et les 

cheveux ben clippAsli (90) . Citoyen 2 dAclare que son IIchar 

est jamme ll (104) et une des citoyennes explique que sa 

II fournaise a buste" (104) . Pourquoi les conseillers 

n'emploient-ils pas Ie quebecois populaire? Y a-t-il un lien 

entre Ie statut social et Ie niveau de langue chez des 

personnages francophones? La reponse est laissee a la 

discretion du spectateur. Clest a lui de la trouver. 

Les declarations etonnantes, parfois absurdes, des 

personnages produisent un effet semblable. Par exemple, Ies 

conseillers discutent la necessite de publier nombre de 

documents et en fran9ais et en anglais malgrA Ie statut 

officiel de la langue fran9aise au Quebec: 

Greffier: Excusez! ... On nous en demande de plus 
en plus en anglais. Presque tous les textes 
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doivent maintenant etre trahis(46).4 

Le Greffier entend par cela que tous les textes doivent 

maintenant etre traduits. A premiere vue, l'emploi du terme 

"trahis" n'a pas de sens. Dans le contexte quebecois, 

cependant, ou la puissance de la minorite anglaise est per9ue 

comme mena9ante a la culture fran9aise, cette declaration 

imprevue devient cependant significative. Le spectateur est, 

donc, pousse a s'interroger sur le lien possible entre la 

traduction en anglais et la trahison de la culture fran9aise.-

Une des citoyennes nous fournit un autre exemple d'une 

declaration illogique quand elle affirme que "C'est ben 

funneux mais c't'annee, moi, tous mes chambreurs sont 

anglais. H - , e. oui, trois Italiens et un Slovaque! ... "(81) 

De nouveau, cette declaration apparemment absurde assume une 

importance particuliere dans le contexte de la societe 

quebecoise. Les immigrants de cette epoque ont tendance a 

s'assimiler a la minorite anglaise plut6t quIa la majorite 

fran9aise. Cette declaration illogique amene le spectateur 

a questionner et a evaluer les causes de ce phenomene qui 

menace la survivance de la langue et de la culture fran9aise 

au Quebec. 

Si le langage chez Loranger jusqu'ici sert d'outil 

politique, le ton du langage des personnages, par c~ntre, se 

prete mal a un tel usage. Le langage chez cette auteure est 

charge d'emotion. Le maire est "mecontent" (37) et 

"indigne" (82) a la vue du desordre dans la salle; le bruit 
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I 1 lance un 

"regard irrite"(36) vers les animateurs qui manquent de 

respect pendant la priere au debut de l'assemblee; il parle 

"vivement a voix forte" (33) quand il annonce la tenue de 

l'assemblee . 

Olivier est "content"(28) d'indiquer au maire que sa 

fi1Ie fait partie du groupe des jeunes, mais il est 

"irrite" (28) que Ie maire manque de consideration pour Ies 

j eunes, Olivier est "vivement contrarie" (29) de decouvr ir 

que le Greffier a oublie de reserver le Centre Culturel pour 

l'assemblee et il est "presque suppliant"(32) lorsqu'il 

craint que l'assemblee n'aura pas lieu. 11 est "ravi"(52) a 

l'idee que Ouellette partage son avis; i1 est cependant 

"exaspere" (62) quand il a cherche en vain a convaincre les 

conseillers de sa position. Il parle "sechement" (59) des 

statistiques qui indiquent la situation des Fran9ais au 

Quebec et s'adresse "froidement"(99) aux immigrants qui 

preferent l'anglais. 

Beaucoup d'autres personnages expriment des emotions 

intenses et variees. Alice est "mepr isante" (24) envers les 

jeunes; elle est "troublee"(108) par la discussion entre les 

conseillers; et elle a des "larmes aux yeux "(123) quand les 

Anglais et Ies immigrants declarent leur haine pour les 

Canadiens - fran9ais . La declaration de Ouellette que 

l'anglais est la seule langue avec laquelle on peut gagner 

sa vie met Langelier "mal - a - l'aise"(61); il est, de plus, 
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"bouleverse" (95) par les injures et les accusations des 

jeunes. La piece culmine avec la declaration de haine de 

chaque personnage: 

Citoyenne Moi, crest les Fran9ais que 
j 'hais! ( 118 ) 

Citoyen 2: Moi, crest les politiciens que 
j'hais!119) 

Louis: Moi crest vous autres que j'hais! Tous 
les vieux, tous les parents, tous les adultes, 

je les z'hais! (119) 

Du point de vue du theatre contestataire, Ie ton charge 

d'emotion est problematique: il diminue la possibilite 

d'une analyse objective de la part du spectateur. De plus, 

la litanie finale de Medium Saignant souligne non seulement 

les sentiments profondement negatifs ressentis par les 

personnages, elle fournit des explications individuelles de 

1 a haine de chaque personnage e.t de chaque . groupe. Pour 

susciter Ie questionnement actif chez Ie spectateur, il eut 

mieux valu lui laisser la tache de tirer sa propre 

conclusion. 

En f in de compte, donc, Ie langage chez Loranger se 

compose d'un melange de techniques. Le ton charge 

d'emotion susceptible de provoquer la pitie, la haine et la 

colere ne convient pas a une analyse critique et detachee. 

L'usage d'echos, de repetitions, de declarations illogiques 

et d'un langage quebecois populaire provoque, neanmoins, 

plusieurs questions importantes sur Ie plan socio-politique. 
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Les Personnages 

Contrairement aux personnages bien campes de Gelinas, 

ceux de Loranger manquent de specificite. On apprend, par 

exemple, qu' Olivier est professeur et qu' il defend 

l'unilinguisme frangais. Mais on ignore tout de sa vie 

familiale, de sa vie affective ou de son passe. On sait par 

ailleurs que les jeunes preferent parler joual et qu'ils 

veu I en t proteger la cuI ture frangaise du Quebec. Par 

c~ntre, on ne connait rien au sujet de leur famille, de leur 

passe, de leur vie quotidienne. Les portraits des 

conseillers et des immigrants sont a peine esquisses. 

Seuls leur statut social dans la municipalite et leurs 

opinions sur l'unilinguisme nous sont connus. Le spectateur 

est insuffisamment renseigne sur leur identite pour pouvoir 

s'identifier a eux. II est ainsi mene a reflechir sur une 

societe qui cree de tels stereotypes plut6t que sur des 

personnages comme individus. Voila un bon exemple d'une 

technique qui s'integre bien dans Ie theatre politique 

contestataire. II Y en a d'autres. 

Loranger ne nous fournit que peu de caracteristiques 

personne lIes des personnages. De plus, ces elements sont 

parfois contradictoires. Par exemple, Ouellette est 

francophone mais il declare a l'assemblee: "From now on, 

everything in this municipality will be done in 

English" (52) Le spectateur ' est pousse a se demander 
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comment un homme d'origine francophone peut epouser 

l'unilinguisme anglais. Ouellette nous indique que crest 

par necessite qu'il choisit de le faire; l' anglais est la 

langue du lieu de travail(103). Le spectateur est, donc, 

force de se poser des questions sur une societe quebecoise 

ou la langue de la majorite n'est pas celle du lieu de 

travail. 

Olivier manifeste aussi des caracteristiques 

contradictoires. Il est professeur mais il encourage les 

jeunes a parler le quebecois populaire; c'est-a-dire, a 

"parler ' mal" (94). Le spectateur est amene a reflechir sur 

la societe quebecoise et a chercher a savoir pourquoi un 

homme instruit choisirait de son plein gre de parler moins 

correctement qu'il le peut. 

Il est difficile de s'identifier a un personnage qui 

n'est pas bien cree et qui montre des traits incompatibles. 

Le spectateur doit alors expliquer son comportement par des 

circonstances socio-politiques. Le passage de l'individuel 

au collectif et l'attribution a la societe des vicissitudes 

des personnages contribuent au cote engage de sa piece. 

Chez Loranger, la situation particuliere des personnages 

s'explique par leur appartenance contingente a un groupe 

moins privilegie. Anna, par exemple, avoue qu'elle ne 

savait pas, lors de son arrivee, que Ie Quebec etait 

frangais: 

Nous pensions venir dans un pays anglais, 
Monsieur! Pas une seule fois, ni au 
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dit qu'on parlait fran9ais a Montreal. (100) 
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On ne peut pas blamer Anna et les autres immigrants de leur 

ignorance. Le fait qu'Anna assiste a l'assemblee municipale 

fait preuve de bonne volonte, mais il y a beaucoup 

d'elements socio-politiques qui l'obligent a opter pour 

l'anglais. 

Le comportement de Ouellette est egalement influence, 

sinon dicte, par les exigences de la societe. Certaines de 

ses declarations semblent impliquer qu'il a choisi librement 

d' abandonner sa langue et sa culture maternelle: tty aura 

toujours des riches et des pauvres, ben moi j'ai choisi 

d'~tre riche!"(93) Mais, nous nous rendons compte que 

crest, en fait, la societe quebecoise qui exige un choix 

entre la prosperite et la culture fran9aise: "Fini de r~ver 

'ti t gars! Tu vois od ~a t'a mene Ie nationalisme pis Ie 

beau parler fran9ais de tes anc~tres. A ~tre Ie dernier sur 

la liste de paie!"(85) Le spectat~ur est enfin amene a 

soul ever les questions suivantes: Pourquoi doit-on choisir 

entre la securite economique et la preservation de la 

culture fran9aise au Quebec? Pourquoi sont - ils 

incompatibles? Les portraits des personnages invitent Ie 

spectateur a expliquer leur comportement individuel en 

termes socio-politiques. 

Outre Ie comportement des personnages dans Medium 

Saignant, son nom est egalement revelateur sur Ie plan 

socio- politique. Les jeunes, Ies femmes et les immigrants, 
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par exemple, comme IILouis ll (17), II Anna II (17) et IITonioll (17) 

sont designes par leurs prenoms tandis que les conseillers 

et les Anglais, comme "Ouellette"(17), IILanct6t"(17) et 

"Pinkerton"(17) Ie sont par leurs noms de famille . 

Loranger attire llattention du spectateur en soulignant une 

distinction entre deux groupes de personnages: les opprimes 

et les opprimants. De plus, Olivier, a la fois conseiller 

et defenseur des jeunes, est connu sous un nom qui peut 

servir tant de prenom que de nom de famille; cette duplicite 

indique clairement sa double appartenance. Ouellette, 

designe par un nom de famille, appartient evidemment a la 

classe dirigeante. Mais son nom Ie distingue et Ie separe 

quelque peu des autres conseillers. Gomme Pinkerton nous Ie 

signale, Ie nom "Ouellette" nous permet de dire "wallet", 

un terme anglais qui rappelle llargent et la richesse: 

IIWallet hey? I didn l t know we had an English 

councillor"(41) L1usage de noms significatifs chez 

Loranger pousse Ie spectateur a critiquer la hierarchie 

sociale du Quebec des annees soixante. 

propice au theatre engage. 

G1est une technique 

En fin de compte, tous les aspects des personnages dans 

cette piece suscitent une attitude active et une reflexion 

critique concernant llinfluence de la societe quebecoise 

sur ses citoyen(ne)s. 
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Les Effets Scenigues 

Les accessoires sceniques dans Medium Saignant forment 

un melange disparate. Par exemple, sur scene on trouve une 

proliferation d'accessoires: les "amplificateurs"(15) et 

les "instruments de musique" (15) des musiciens, "des 

caisses de carton a demi-ouvertes" (15), "un carrousel 

pivotant surmonte de photos de politiciens" (15), "une 

immense plaque de verre representant un dollar 

americain"(15) et "des fauteuils"(16). II faudrait noter 

ici que, contrairement a la piece de Gelinas, OU les 

accessoires font partie discrete et integrante d'un decor 

d'ensemble, chacun de ces accessoires fait reflechir Ie 

spectateur. . A premiere vue, les amplif icateurs et les 

instruments de musique ne semblent indiquer que Ie fait que 

les jeunes se preparent pour la fete de Mardi Gras. Mais, a 

mesure que la piece se deroule, Ie spectateur commence a 

sentir un contraste entre la celebration et l'amertume 

ressentie par les citoyens. De meme, Ie carrousel pivotant 

surmonte de photos de politiciens devient significatif dans 

Ie contexte de l'assemblee municipale: cet accessoire pousse 

Ie spectateur a evaluer l'influence de ces politiciens dans 

Ie developpement de la situation des Canadiens-Fran9ais au 

Quebec. Et puis, 11 immense plaque symbolisant Ie dollar 

americain temoigne de l'origine americaine de Mardi Gras. 

On apprend a\lssi que cette plaque se t 'rouve egalement dans 
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l'assemblee municipale comme symbole de l'influence 

economique des Americains dans les affaires quebecoises. 

Chaque effet scenique vehicule un message; chaque 

message doit etre decode par Ie spectateur. Ce decodage 

maintient son esprit en eveil et l'invite a une prise de 

consc ienee soc io-poli tique. Un certain aspect des effets 

sceniques chez Loranger est cependant etranger a la pratique 

du theatre engage. 11 s'agit des fauteuils sur scene: 

"autant que possible les memes que ceux de la salle. Des 

speetateurs devraient y prendre place, sauf sur certains 

sieges reserves par le metteur en scene pour certains 

personnages dans la piece" (16) . Certains spectateurs sont 

done assis sur scene parmi les personnages, ce qui veut dire 

que Loranger ne distingue pas entre les personnages et les 

speetateurs. Ces derniers peuvent ainsi avoir l'impression 

qu'ils assistent a l'assemblee municipale plutot quIa une 

piece. Pour une dramaturge engagee, soucieuse d'exploiter 

le potentiel reformateur du theatre, eette technique nous 

semble problematique parce qu'elle permet au spectateur 

d'oublier qu'il assiste a une piece de theatre. Cette 

illusion risque par la suite de leur faire oublier leur role 

critique. La technique de Loranger semble en effet 

encourager cette illusion et ainsi decourager la critique. 

En revanche, les "banderoles" (15) accroehees pour la 

fete de Mardi Gras qui sont symboles de festivite et de 

joie, peuvent faire reflechir les ' spectateurs sur le 
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contraste entre des messages joyeux sur les banderoles et 

Ie misere des gens sur scene. 

Les effets sceniques de Medium Saignant, tout comme Ie 

langage de cette piece, demontrent deux tendances: 11une 

typique du theatre engage, 11autre du theatre traditionnel. 

Le melange des accessoires choisis suscite une reflexion 

sur leur signification symbolique vis-a-vis de la question 

linguistique soulevee dans la piece. De plus, les 

banderoles constituent un moyen original et sans traditions 

d 1inciter Ie spectateur. En revanche, Loranger maintient 

11illusion qu 10n assiste a une reunion politique. Ce choix 

distingue son theatre nettement de l'orientation des 

dramaturges politiques. 

La Structure 

La structure de Medium Saignant, comme celIe de Hier 

les enfants dansaient, est lineaire et chronologique. On y 

trouve les quatre parties integrales de la structure 

traditionnelle: 11exposition nous annonce la tenue de 

l'assemblee municipale; Ie developpement articule Ie conflit 

entre les divers groupes sociaux; Ie point culminant nous 

montre la haine des personnages; et enfin, Ie denouement, ou 

ils slexorcisent de leur haine. Contrairement a certaines 

pieces engagees ou on trouve souvent un deroulement 
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discursif et un montage de scenes non-liees les unes aux 

autres, Medium Saignant est caracterise par un deroulement 

I ineaire sans interrupt ion. Meme 11 entr I acte ne rompt pas 

la continuite de la piece parce qulil est incorpore a 

llintrigue. Avant la pause de llentrlacte, Ie Maire 

indique: IINous allons ajourner cette seance ... Pour une 

per iode de dix a quinze minutes ... II ( 71 ), ce qui correspond 

au temps reel de llentrlacte. A travers une structure 

lineaire, Loranger cree donc llillusion chez Ie spectateur 

dlassister a une assemblee municipale et non pas a une 

piece. Le spectateur risque dloublier qulil ne regarde 

qulune imitation de la vie 'reelle et ainsi de perdre son 

objectivite. 

Cette illusion est maintenue egalement par Ie respect 

des unites traditionnelles de temps, de lieu et dlaction. 

La duree de la piece correspond a celIe de llintrigue; 

Llassemblee municipale, tenue au Centre Culturel, forme a 

la fois llunite dlaction et de lieu. Si cette dramaturge 

avait delaisse les trois unites traditionnelles, elle aurait 

peut-etre pu mieux assurer llobjectivite et llesprit 

critique du spectateur. 

En revanche, une technique narrative suscite une 

analyse objective et investigatrice chez Ie spectateur de 

Medium Saignant. En effet, les Citoyens y jouent Ie role de 

narrateurs: ils soulignent .des idees importantes que les 

spectateurs nlauraient pas remarque autrement. Par 
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exemple, quand Giroux constate qu'on emploie l'anglais au 

QuAbec pour les affaires importantes, les Citoyens 

l'appuient et ainsi attirent l'attention des spectateurs sur 

l'importance du phAnomene: 

Citoyen 1: Seulement pour les affaires 
importantes .. . 

Citoyenne: En anglais .. . 
Citoyen 1: La grosse business . . . 
Citoyen 2: En fran9ais, les petites 

affaires ... (63) 

Quand Ouellette traduit un commentaire pour Pinkerton, 

Loranger emploie les Citoyens pour faire rAflAchir les 

spectateurs sur Ie bilinguisme de Ouellette, l'homme 

d'affaires : 

Citoyen 2: Pense pas qui est pas bon, not' 
Ouellette! 
Citoyen 1: L'anglais lui, 9a l'achalle pas! (43) 

Quand les conseillers reviennent apres l'entr'acte, les 

Citoyens invitent Ie spectateur a juger leur efficacitA: 

Citoyen 1: Les vIla, nos reprAsentants! 
Citoyenne: On peut-tu vraiment compter sur 
eux autres pour dAfendre nos intAretes? 
Citoyen 2: C'est quoi, nos intArets? 
Citoyenne: C'est ben ce que je me demande!(109) 

Chez Loranger, l'emploi des narrateurs peut Aveiller la 

volontA d'action du spectateur. De plus, la prAsentation de 

l'assemblAe municipale en forme de proces lui permet 

d'Avaluer les deux cotAs de la question linguistique. D'un 

cotA on discute l'unilinguisme fran9ais et l'i~portance de 

protAger la culture fran9aise; de l'autre, l'unilinguisme 

anglais et des considArations Aconomiques. Et pourtant, 

comme GAlinas, Lo r anger n"exploite pas ce procAdA 
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completement: elle ne tire a la fin aucune conclusion 

explicite et nous laisse perplexes quant au message final de 

son oeuvre. De plus, la litanie finale subvertit 

completement la question d'unilinguisme. 

Certains aspects de la structure de Medium Saignant, 

comme nous avons vu, suscitent une mise en question du 

systeme socio - politique quebecois. Sa structure 

traditionnelle favorise, par c~ntre, un epanchement emotif 

et therapeutique au detriment de l'esprit contestataire. 

«< »> 

Pour les revolutionnaires des annees soixante, Medium 

Saignant possedait une certaine valeur comme outil 

politique. Certes, la piece ne rappelle pas le theatre 

po 1 i t ique au sens etroi t du terme: Loranger met 11 accent 

sur le cote emotif des conflits principaux de cette epoque; 

elle emploie, de plus, certaines techniques capables de 

faire croire au spectateur qu'il assiste effectivement a une 

assemblee municipale. Neanmoins, force est de reconnaitre 

que plusieurs aspects du langage, des personnages, des 

effets sceniques et de la structure de cette piece suscitent 

chez le spectateur des questions provocantes et en exigent 

une evaluation. 11 s'agit de l'inferiorite economique et 
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socio- politique des Francophones au Quebec, de la question 

de la survivance et de la langue et de la culture fran9aises 

dans la province, et de l'influence excessive des Anglais, 

pour ne nommer que quelques themes de conflit. Loranger 

souleve des questions linguistiques centrales a la 

Revolution tranquille. Aucun spectateur ne peut quitter la 

salle sans en prendre au moins partiellement conscience . 
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NOTES - CHAPITRE 2 

1. Jacques Cotnam, Le theatre guebecois: Instrument de 
Contestation sociale et politigue. Montreal: La 
Corporation des Editions Fides, 1976, p.91. 

2. Archives des lettres canadiennes (Tome V) - Le theatre 
canadien-franqais. Montreal: La Corporation des 
Editions Fides, 1976, p.784 . 

3. Fran90ise Loranger, Medium Saignant. Ottawa: Les 
Editions Lemeac, Inc., 1970, p . 31. 
(A noter: Toute reference a cette piece sera desormais 
indiquee dans Ie texte de ce travail, entre 
parentheses, directement apres chaque citation.) 

4 . Crest nous qui soulignons. 
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CHAPITRE 3 

Ferron, candidat du parti socialiste et intermediaire 

entre les autorites et la cellule du FLQ responsable de 

l'enlevement de Pierre Laporte, n'a jamais dispute Ie lien 

entre la litterature et l'engagement politique: "C'est 

donc comme ecrivain que je me suis fait nationaliste."l II 

a me me constate qu'il a employe Ie genre dramatique "parce 

qu'au theatre on mobilise des gens.,,2 En parlant des Grands 

Soleils, il a affirme clairement que "c'est Ie but de cette 

piece de Ie voir evoluer, notre nationalisme".3 

L'engagement du dramaturge, ainsi que Ie but reformateur et 

Ie contenu historico-politique de sa piece, font des Grands 

Soleils une piece particulierement pertinente a notre etude. 

Analyse thematigue de surface 

Dans Les Grands Soleils, Jacques Ferron decrit 

plusieurs evenements qui ont conduit a la defaite des 

Patriotes et les effets de ces evenements sur cinq habitants 

d'un petit village quebecois. La lutte entre les Patriotes 

et les Anglais, la presence d'une Anglaise qui soutient Ie 

mouvement des Patriotes et Ie jeune Canadien errant qui n'a 

pas de pays; voila quelques elements qui, a premiere vue, 

font de cette piece une piece politique : 
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A la difference de Hier les enfants dansaient et de 

Medium Saignant, Les Grands Soleils n'offrent pas Ie reflet 

parfait des evenements actuels. L'approche de Ferron est 

plut6t anachronique: il situe les questions socio 

politiques a etudier dans un contexte etranger qui fait 

qu'ils ne sont plus faciles a reconnaitre. Bien que Ie 

spectateur puisse trouver des ressemblances avec sa propre 

societe, en general, les evenements ne lui seront pas 

familiers, ce qui veut dire qu'il peut ainsi rester 

impartial. 

Le" spectateur quebecois des annees soixante ne 

s'identifie pas directement au conflit arme de 1837 - 1838 

entre les Anglais et les Fran9ais. 11 est conscient des 

incidents isoles du terrorisme, mais la vie de la plupart 

des citoyens demeure inchangee. Pourtant, meme cent -

trente ans plus tard, Ie spectateur peut reconnaitre Ia 

puissance des Anglais et Ia desunion des Fran9ais. Le 

spectateur serait ainsi amene a se poser des questions 

comme ceIIes-ci: de nos jours, la desunion empeche-t-elle 

toujours Ies Fran9ais dans leur Iutte c~ntre les Anglais? 

Nos moyens d'affirmation sont-ils insuffisants? Vaudrait-il 

mieux compter de nouveau sur la violence? En fin de compte, 

la situation anachronique qui est representee incite Ie 

spectateur a reflechir objectivement sur des aspects de sa 

propre societe. 

Au niveau thematique, Ferron parvient deja a provoquer 
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chez Ie spectateur une analyse active et critique. Ferron, 

lui-meme, signale la fonction reformatrice de sa piece 

ainsi: " ... c'est un appareil de sedition masque par les feux 

des projecteurs et les besoins de l'amusement . " 4 Une etude 

du langage, des personnages, des effets sceniques et de la 

structure nous permettra de mieux cerner dans quelle mesure 

Les Grands Soleils est, sur Ie plan formel, une piece 

politique contestataire. 

Le Langage 

Le langage de Ferron est marque par la repetition. Par 

exemple, les soldats anglais Marchant vers les Patriotes 

sont accompagnes de "trois clergymen qui ont deja tue des 

negres ... amen!"(73); cette phrase est repetee cinq fois. On 

l'entend les deux premieres fois pendant une discussion 

entre Sauvageau et Chenier sur Ie progres de l'armee 

anglaise . Sauvageau reprend l'histoire plus tard, d'abord 

pour convaincre Elizabeth de se deguiser en nonne afin de 

fuir avec Ie cure: "Cela vaut mieux que de mettre une robe 

rouge pour aller au-devant de trois clergymen qui ont deja 

tue des negres ... II (75) et ensuite en exigeant de Felix 

Poutre qu'il explique son contact avec les Anglais(91). 

Fran90is Poutre se sert de la phrase pour indiquer ce qu'il 

voudrait rapporter de la bataille: IIJe me contenterais de 
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la tonsure des trois clergymen qui ont deja tue des 

negres" (88) . S til ne 1 t avai t employe qu tune seule fois, Ie 

spectateur aurait peut-etre de la difficulte a Itentendre et 

n'aurait sans doute pas reflechi sur Ie sens de ce 

commentaire. Mais la repetition de la phrase force Ie 

spectateur a reevaluer Itopinion repandue du clerge paisible 

et saint. Cette mise en question est renforcee par l'usage 

du mot "Amen" a la fin de chaque repetition. Ce terme 

religieux, qui rappelle les principes sacres que Ie clerge 

est cense epouser stoppose a la violence de leur acte 

rapporte. 

Ferron laisse au spectateur ici la tache de 

stinterroger sur Ie comportement contradictoire du clerge, 

qutil vient de souligner par la technique de la repetition. 

Sont-ils violents par preference ou par necessite? Sont-ils 

en fait hypocrites? En posant ce genre de question dans 

une societe comme Ie Quebec des annees soixante, OU on 

commence a critiquer Ie role dominant de Iteglise 

catholique dans 1 t histoire de la province, Ie spectateur 

finira par evaluer non seulement Ie comportement des "trois 

clergymen qui ont deja tue des negres ... Amen"(82), mais 

aussi Ie comportement du clerge moderne. 

Ferron emploie aussi plusieurs declarations illogiques 

pour susciter Itevaluation de la societe quebecoise chez Ie 

spectateur. Le Nolet 1, 9ar exemple, qui raconte une courte 

histoire du Canada avant 1837, nous ' indique: "En 1760, 
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11 arrivee des Anglais ne les [les Fran9ais] a guere 

deranges, trop nombreux pour former un peuple" (19) . La 

declaration est surprenante puisqu'on pense, en general, que 

Ie manque, non l'exces, rend difficile la formation d'un 

peuple. Cette declaration amene donc Ie spectateur a se 

poser des questions: les Fran9ais n I ont-ils pas vu qu IiI 

etait necessaire de former un peuple etant donne precisement 

leur superiorite numerique sur les Anglais? Est-ce que Ie 

fait que 

pays"(19) 

les Fran9ais etaient "disperses dans un grand 

explique leur manque d'unite? Si les Fran9ais 

avaient unifie, il y a cent trente ans, Ie Quebec des annees 

soixante serait-il different? L'effet de cette declaration 

illogique est de pousser Ie spectateur a evaluer 

l'influence des evenements , historiques sur lletat de la 

societe quebecoise moderne. 

Une des declarations absurdes de Sauvageau produit un 

effet semblable. Elle surgit au moment ou Chenier va 

rencontrer les Anglais. Elizabeth fuit de mauvais gre, sans 

savoir si elle va jamais revoir Chenier ou Fran90is. 

Chenier rassure Fran90is qu'ils vont tous se voir bient6t et 

"nous port erons des chapeaux d I Anglais" ( 88) . Clest a ce 

moment-la que Sauvageau s'exclame: "Dommage que la coutume 

soit passee de lever Ie scalp! Je vous verrais mieux, moi, 

chacun avec un grand collier de tigrasses rouges!" (88) Le 

suspense et l'emotion de ce moment, qui aurait pu etre tres 

emouvant, sont adoucis par la declaration de Sauvageau. Le 
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spectateur peut donc reprendre son attitude critique et 

detachee. 

Le ton du langage dans la piece de Ferron contribue 

egalement a maintenir chez Ie spectateur une attitude active 

et objective. L'emploie des mots d'esprit et des 

declarations comiques produit un ton leger et donc 

convenable a une analyse detachee. L'echange entre 

Mithridate, Sauvageau et Fran90is, lors de leur rencontre, 

temoigne du caractere frivole du langage: 

Fran90is: Excusez-moi, Messieurs, mais la 
gare est fermee! 
Mithridate: Ne vous excusez pas; ce n1est 
pas votre faute. 
Sauvageau: Elle l'etait avant votre arrivee. 

F: Je crains de ne pas avoir votre patience! 
M: La patience n1est rien, c1est Ie linge 
qui sluse ... (25) 

Fran90is pose des questions serieuses, mais il ne re90it 

aucune reponse franche. Ce jeu linguistique garde alerte et 

actif Ie spectateur et l'incite a reflechir sur des 

questions soulevees mais non affrontees. 

Ferron se sert de cette technique encore une fois pour 

faire en sorte que les retrouvailles de Fran90is et son pere 

soient depourvues de passion: 

Poutre: J'ai deja vu ce gar90n quelque part. 
Fran90is: Son pere! 
Poutre: Mon gar90n! 
Fran90is: Vous n1avez pas change! 
Poutre: Je t'ai reconnu du premier coup 

d'oeil. (30) 

Fran90is rentre apres une seule semaine de voyage; les 

declarations des deux hommes semblent donc ridicules et 
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affectees. Mais c'est grace a l'usage de la troisieme 

personne que Ie manque de sincerite des personnages est 

renforce. Le spectateur reste alors objectif et ainsi pret 

non pas a s'identifier au rapport entre les deux hommes, 

mais a en chercher une explication. 

Le niveau de langue utilise par les personnages s'avere 

egalement provocateur a cet egard. Contrairement a la 

pratique de Fran90ise Loranger, Ferron ne souligne pas de 

lien entre Ie statut social d'un individu et Ie langage 

qui il utilise. Le medecin et Ie cure, les deux individus 

instruits, par lent de la meme fa90n que Ie domestique et les 

habitants. Cette uniformite represente - elle l'ideal 

linguistique de Ferron concernant la societe quebecoise qui 

n'est pas homogene? Est - ce la un espoir realiste? II 

incombe au spectateur d' affronter ce genre de quest ion: Ie 

niveau de langage s'avere donc un procede de Ferron 

susceptible de susciter chez Ie spectateur l'analyse d'une 

question centrale sur Ie plan socio - politique. 

Les Personnages 

Chez Ferron, certains personnages montrent des traits 

contradictoires qui demeurent sans explication. Jean -

Olivier Chenier, par exemple, est un medecin consciencieux 

qui s I est consacre it sauver la vie des 'autres. Mais il est 
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aussi Patriote militant et il defend la violence comme moyen 

de lutter c~ntre les Anglais. Chenier, lui - meme, nous 

informe a travers sa discussion avec Ie cure qu' II il faut 

encore nous aff irmer ... nous ne sommes pas un peuple" (54) . 

II parait, donc, que crest la societe qui a pousse Chenier a 

accepter la violence. Par consequent, Ie spectateur est 

amene a reflechir sur la societe quebecoise et a tenter de 

comprendre pourquoi un homme pour qui la preservation de la 

vie humaine est une priorite finirait par recourir aux 

armes . De plus, dans Ie contexte du Quebec de 1968, quand 

Ie FLQ employait des moyens violents pour liS' affirmer", 

l'exemple de Chenier aurait pu pousser Ie spectateur a 

reflechir et a evaluer de nouveau les activites de ce que 

d'aucuns appellent les Patriotes modernes. 

Le comportement de Fran90is Poutre a un effet semblable 

a celui de Chenier . Bien que Fran90is ne montre pas de 

traits contradictoires, Ie caractere de son personnage 

n' est pas suffisamment elabore, ce qui fait que Ie 

spectateur ne peut pas expliquer ses actes aisement. On 

sait qu'il est "Ie troisieme"(33) de "dix-sept enfants"(83) . 

Mais, les seuls details fournis, au sujet de sa famiIle, 

sont que sa mere est enceinte(36) et que Fran90is et son 

frere, Michel, line se [sont] jamais aimes" (39). Certes, on 

connait Ie pere de Fran90is, mais leur rapport est a peine 

esquisse. En general, on n'a.aucune information a propos de 

son passe, de son avenir, de sa vie ' affective ou de ses 
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interets. Pourtant, il nous explique pourquoi il se 

presente a la gare: "Mon oncle en est parti autrefois. Je 

voulais l'imiter. II parait que je lui ressemble"(24). Le 

spectateur pourrait en deduire qu'il s'agit des mobiles 

personnels de Fran90is: il a envie de voir Ie monde ou de 

fuir la Maison de son pere, mais Mithridate, en 

reconnaissant Fran90is comme "notre ami Ie Canadien 

errant"(25) laisse entendre que crest un phenomene assez 

repandu et significatif sur Ie plan collectif. Par 

consequent, Ie spectateur est amene a chercher des 

explications socio-politiques pour determiner pourquoi les 

jeunes citoyens quebecois ont besoin de partir. Existe-t-il 

quelque avenir au Quebec pour les jeunes? A la difference 

d'un personnage comme Andre Gravel dans Hier les enfants 

dansaient, qui nous explique les mobiles de tous ses 

actes, Fran90is est une enigme et clest sa personnalite 

enigmatique qui peut inciter Ie spectateur a examiner les 

circonstances qui expliquent son comportement. 

Bien que Ferron ne dessine guere Ie caractere de ses 

personnages, on apprend plusieurs details a travers leurs 

noms. Ferron, par exemple, n' invente pas de nom pour Ie 

chef des Patriotes de la region de Brule; il choisit plut6t 

de Ie modeler sur un personnage historique, Jean-Olivier 

Chenier, qui vecut de 1806 a 1837. II etait medecin a St. 

Eustache au Bas-Canada avant sa mort a la bataille de St. 

Eustache pendant la revolte des Patriotes. Ces evenements 
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sont analogues a la vie du Chenier des Grands Soleils . Son 

nom produit donc deux effets. Premierement, Chenier 

exprime pendant la piece ses espoirs et sa confiance que les 

Patriotes vont vaincre les Anglais. Si Chenier avait eu un 

nom fictif, Ie spectateur aurait eu, a la fin, une reaction 

differente. II aurait peut - etre attendu avec espoir la 

victoire des Patriotes et puis il aurait ete de9u par leur 

defaite. Pourtant, Ferron evite Ie suspense en employant 

un veritable nom parce que Ie spectateur connait deja 

l'aboutissement de la vie du vrai Jean-Olivier Chenier. 

De plus, Ie fait que Ie personnage central a Ie merite 

d'avoir vecu fait de la piece plut6t un recit historique 

qu1une histoire imaginaire. Le spectateur ne peut succomber 

a l'illusion d'assister a un processus authentique. Le 

caractere didactique de la piece Ie dispose a adopter une 

attitude critique. 

Mithridate est egalement un personnage historique. 

Mais son nom est significatif pour d'autres raisons. 

Mithridate VI Eupator (132 - 63 av o J. - C . ) etait roi du Pont, 

un Etat de l'Asie Mineure entre 111 et 63 avo J.-C. II 

utilisait un antidote des poisons pour developper une 

immunite c~ntre les poisons pour se proteger d'un eventuel 

empoisonnement. Chez Ferron, Mithridate, personnage souvent 

derisoire, desinvolte et indifferent envers ceux qui luttent 

c~ntre les Anglais et l'accoutumance a une menace forment 

donc un symbolisme provocant. Doit - on s'habituer a 
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l'influence des Anglais pour se proteger d'une eventuelle 

dominance anglaise ou doit - on lutter c~ntre les Anglais des 

maintenant? 

En derniere analyse , Ie traitement des personnages, a 

peine esquisse chez Ferron, SlaVere efficace car il remplit 

une fonction provocante . 

Les Effets Scenigues 

Contrairement a l'oeuvre de Gelinas ou a celIe de 

Loranger, Ie decor chez Ferron decrit plusieurs lieux 

autonomes: lila gare Viger"(ll), "le monument Chenier"(ll) , 

II Ie cabinet du medecin II ( 11 ), II Ie parc Viger et Ie j ardin du 

Docteur Chenier II ( 11 ) . Les raisons pour lesquelles Ferron a 

choisi ce melange de lieux non-lies ne sont pas evidentes: 

les sensations sont ainsi subordonnees a I'activite 

inteIlectuelle parce que Ie spectateur est amene a 

questionner d'abord Ie lien entre les lieux divers et puis, 

leur signification par rapport a II intrigue de Ia piece . 

Les accessoires chez Ferron se limitent, egalement, a 

un petit nombre d'objets significatifs en soi. Le but nlest 

pas de creer un effet scenique global, mais de susciter, par 

chaque objet sur scene, une reflexion chez Ie spectateur. 

La transmission des Nolets par des haut - parleurs, 

caracteristique des Grands Soleils, rappelle une pratique 
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semblable chez Brecht. Dans Ie theatre aristotelicien, on 

encourage Ie spectateur a oublier qu'il assiste a une piece. 

On cree a cette fin des effets theatraux qui suscitent chez 

Ie spectateur des sentiments forts d'identification envers 

les personnages. Mais, chez Ferron comme chez Brecht, les 

messages a l'exterieur de l'intrigue centrale ·ne sont pas 

communiques a travers Ie dialogue des personnages. lIs 

assurent ainsi que Ie spectateur reste conscient qu'il est, 

en effet, en train de regarder seulement une demonstration 

fictive. Par consequent, Ie spectateur reste lucide pour 

considerer d'un oeil objectif ce qui se deroule sur scene. 

Les effets sceniques dans Les Grands Solei Is 

rappellent, a bien des egards, Ie theatre politique de 

Brecht: Ferron nous offre quelques accessoires, chacun 

significatif en soi. Le spectateur est ainsi invite a 

decoder leur symbolisme et ensuite, a reflechir sur leur 

signification par rapport au message de la piece. 

La Structure 

Contrairement aux deux autres pieces etudiees, la 

structure des Grands Soleils est episodique et discursive. 

Au debut de la piece, par exemple, on rencontre Fran90is 

Poutre quand il se presente a Mithridate et a Sauvageau. 

Mais les scenes qui developpent l'histoire de Fran90is ne 
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son t pas placees l' une apres l' autre . Dans la troisieme 

scene, on apprend que l'oncle de celui - ci est parti 

autrefois et que Fran90is voulait l'imiter(24) . Cette scene 

est suivie directement par une discussion entre Sauvageau et 

Elizabeth au cours de laquelle Sauvageau essaie de 

convaincre Elizabeth de prendre un des enfants qu'il 

"distribue" (26). Ce n'est qu'apres cette scene qu'on 

reprend l' histoire du desir de Fran90is d' aller "au 

Klendaque"(28) comme son oncle. Le choix de Ferron 

d'introduire une deuxieme histoire non-liee au milieu d'une 

premiere histoire contribue a la structure discursive. 

L'auteur ne permet donc pas au spectateur de se laisser 

entrainer dans l'histoire de Fran90is parce qu'il faut aussi 

faire attention a celle d'Elizabeth . Pourtant, le 

spectateur est pousse a reflechir sur les details manquants 

de chaque histoire. Pourquoi Fran90is ne veut-il pas rester 

chez lui? Pourquoi les enfants sont - ils "distribues"? 

Ferron produit un effet semblable en employant, comme 

l'aurait fait Brecht, des prologues, des epilogues et des 

intermedes qui contribuent a la structure discursive et 

episodique de la piece. Au debut des Grands Soleils, par 

exemple, se trouve "la scene prel imina ire d' exorc isme" ( 13) . 

Ferron lui - meme indique que cette scene "aura pour but 

secondaire de preparer le spectateur a la scene qui suit le 

discours de Mithridate, ou il est question de 

Papineau"(12) . C'est - a - dire que · Ferron ·veut assurer que les 
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spectateurs ont une connaissance repandue du contexte dans 

lequel se sont deroules les evenements avant de les juger. 

Des le debut de la piece, le discours de Mithridate nous 

apprend II qu 'un mandat d'arrestation pour crime de haute 

trahison etait lance c~ntre Monsieur Papineau ll (21). 

Le prologue est un exemple d'une episode qui ne 

se rattache guere a l'action principale et OU la tache 

d'assimiler la signification de l'episode retombe 

sur le spectateur. Ferron veut cependant indiquer aux 

spectateurs que beaucoup de gens tenaient Papineau en haute 

estime. " Cette pratique de donner tous les faits aux 

spectateurs l'encourage a tirer ses propres conclusions 

objectives sur l'ensemble de l'histoire representee. 

Ferron incite la participation active intellectuelle 

du spectateur ega1ement 

traditionnelles de temps, 

par l'abandon des unites 

de lieu et d'action . On a 

l'impression non seulement que la duree de l'action excede 

la norme traditionne1le de deux heures, mais qu'i1 est en 

effet diffici1e de preciser la duree exacte de l'intrigue. 

L'action se passe a plusieurs endroits, y compris la gare 

Viger, 1e cabinet du docteur Chenier ainsi que son jardin . 

L'intrigue ne se concentre pas, en outre, sur une seu1e 

histoire: le spectateur doit, en fait, suivre les histoires 

legerement liees l'une a l'autre de tous les protagonistes. 

En derniere analyse, Ferron bouleverse les champs de 

reference de temps et d'espace en choisissant d'abandonner 
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les trois unites et en evitant ainsi de creer chez Ie 

spectateur l'illusion de se sentir devant des evenements de 

la vie reelle. 

Les Nolets trouves parmi les scenes de l'intrigue 

centrale dans Les Grands Soleils ressemblent au prologue 

puisqu'ils fournissent des renseignements au spectateur tout 

en encourageant son objectivi te. Le Nolet 1, par exemple, 

offre une breve histoire du conflit entre les Anglais et 

les Fran9ais au Quebec depuis 1760(19). Le Nolet 2 suit 

une discussion partiale entre Chenier et Sauvageau au sujet 

de Papineau. Lors de cet intermede, on peut se poser Ia 

question "Pourquoi Papineau serait-il revolutionnaire?" (21) 

De meme, Ie Nolet 4 illumine la pensee hypocrite et 

intolerante de l'Eglise vers 1837. Mais ce Nolet rappelle 

aussi qu'on nedoit pas juger l'Eglise trop severement parce 

que "9a serait une erreur politique de relancer la 

desunion ... "(43) Ce qui est significatif, crest que ce 

Nolet precede directement une discussion entre Ie cure et 

Elizabeth ou Ie cure condamne la participation d'Elizabeth 

dans Ie mouvement des Patriotes. L'intermede a l'effet 

d'empecher une reponse emotive et irreflechie de la part du 

spectateur en ce qui concerne Ie cure et d'encourager une 

reponse objective et raisonnable. 

En plus de permettre d'eviter l'identification chez Ie 

spectateur, les Nolets contribuent, avec Ies personnages de 

Sauvageau et de Mithridate, A la narration de I'intrigue 
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Dans Ie Nolet 5, par exemple, il s'agit d'une 

assemblee ou "ils . sont venus 5000 applaudir Papineau ... 

Quelques jours apres l'assemblee, 

l' initiative de la repression" (55). De 

l'armee prend 

meme, Ie Nolet 7 

donne aussi des indications sur Ie statut de Papineau qui "a 

pris Ie chemin de l'exil sur Ie conseil de Nelson" (64) . Le 

Nolet 6 nous raconte la victoire des Patriotes a Saint-

Denis(58) . Or, plus tard, Ie Nolet 8 explique que la 

prochaine bataille a Saint-Charles "fut un desastre"(69) 

pour les Patriotes et que leur progres n'est pas 

encourageant. Ces courtes histoires servent d'abord a 

fournir aux spectateurs des faits permettant d'etablir Ie 

contexte historique dans lequel Ies evenements de 11 intrigue 

centrale se passent ainsi que de combler des lacunes dans la 

connaissance historique du spectateur. Ces Nolets mettent 

egalement en contraste Ie progres veritable du conflit et 

l'interpretation partiale des evenements des personnages 

pleins d' espoir. Si on ne fourni t au spectateur que la 

perception des personnages concernant Ie progres des 

Patriotes, il aurait espere en vain la victoire des 

Patriotes. Mais ces Nolets lui fournissent l'autre cote de 

la medaille et Ie progres veritable des Patriotes Ie 

prepare a leur defaite. Le spectateur devrait croire au 

caractere inevitable de cette defaite: il ne sera pas 

triste de voir les espoirs aneantis des personnages et il ne 

sera pas ~omine par l' attente. La nar'ration de Mithridate 
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et de Sauvageau remplit une fonction semblable. Souvent ils 

discutent l'action d'une scene et ainsi soulevent pour Ie 

spectateur un aspect d'une question externe aux aspects 

traites par les personnages. Poutre explique a son fils, 

par exemple, Ie besoin de se differencier des autres en 

portant un ruban d' une certain couleur: "Mets <;:a sur ta 

casaque ... tout Ie monde Ie porte"(32). Mithridate et 

Sauvageau font des remarques sur ce phenomene et ainsi 

invitent Ie spectateur a evaluer cette pratique: 

Mithridate: Et voila on commence a se 
decorer! 
Sauvageau: Pas du tout! On se rubanne 
pour s'afficher et pour se reconnaitre ... 
Mais comment distinguer un crane d'un autre?(32 ) 

Mi thridate et Sauvageau soulignent , par leur narration, Ia 

desunion des Fran<;:ais et forcent Ie spectateur a Ia 

considerer. 

La discussion entre Mithridate et Sauvageau au debut du 

troisieme acte est un autre exemple de la valeur politique 

de cette technique. Le spectateur est conscient de I'espoir 

des personnages de Iiberer Ie peuple fran<;:ais de la 

domination anglaise et, jusqu'a ce point, ils sont 

optimistes. Les commentaires de Mithridate et de Sauvageau, 

cependant, reussissent a faire remarquer au spectateur 

l'irrealite de ces espoirs: 

Sauvageau: II faudra ajouter d'autres 
feuilles mortes a celle- la pour que Ie 
feu couve Iongtemps. Oui, Ia patrie sera 
sauvee, mais cela ne se fera pas dans 
une . journee . (69) 
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Dans Ie contexte quebecois des annees soixante, OU la lutte 

entre les francophones et les anglophones continue, Ie 

spectateur finira non seulement par considerer la difficulte 

d'une victoire pour les Patriotes, mais aussi l'immensite du 

defi qui s'adresse aux Quebecois modernes. 

La structure non-traditionnelle des Grands Soleils 

rappelle, par sa forme et par ses effets, Ie theatre 

po 1 it ique brech t i en. Ferron emploie plusieurs techniques 

dont Ie but est pareil: ne pas permettre au spectateur 

d'oublier qu'il regarde une piece de theatre qui a pour but 

de Ie faire reflechir et de l'inciter a l'action. 

«< »> 

Les Grands Soleils, fidele a plusieurs aspects de la 

pratique du theatre engage europeen, demontre un grand 

potentiel pour un usage reformateur. Le spectateur 

assistant a une representation de cette piece de Ferron 

aura peut-etre quitte la salle de theatre informe, inquiete 

ou inspire. Aucun spectateur ne I' aura cependant qui tte 

desinvolte ou indifferent a la situation des francophones du 

Quebec. 
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1. Jean Garon, "L1ltineraire d1un dramaturge nationaliste, 
Jacques Ferron", Le Soleil. 24 fevrier, 1968, p.23. 

2. Alain Pontaut, "Jacques Ferron: Chenier a eu tort - Il 
n1avait pas lu Guevara", La Presse . 3 fevrier, 1968, 
p.24. 

3. Jacques Ferron, "Defense des Grands Soleils", Le 
Devoir. 14 mai, 1968. 

4. Jacques Ferron, Les Grands Soleils, Tante Elise et Le 
Don Juan Chretien. Ottawa: Librairie Deom, 1968, 
p.17. 
(A noter: Toute reference a cette piece sera desormais 
i n d i que e dan s 1 e t ,e x ted e c e t r a v ail, e n t r e 
parentheses, directement apres chaque citation.) 
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CONCLUSION 

Au debut de cette these, nous avons esquisse Ie cadre a 

l'interieur duquel nous propos ions de placer notre etude: 

la naissance d'un mouvement separatiste militant et 

vigoureux a la recherche d'un outil d'agitation capable de 

contribuer a la reforme de la societe quebecoise. Le lien 

historique entre la capacite reformatrice latente du theatre 

quebecois et son modele europeen du theatre engage, nous ont 

suggere les questions suivantes: les trois premieres pieces 

quebecoises dites politiques, Hier les enfants dansaient, 

Medium Saignant et Les Grands Soleils, ont-elles ete 

politiques telles qu'entendues par les militants de 

l'epoque? Sont-elles susceptibles de susciter chez Ie 

spectateur une attitude active, objective et critique et 

ainsi de l'inciter a prendre une initiative reformatrice? 

Ces questions ne permettent pas de reponses univoques et 

paralleles. Aucune des trois ne correspond parfaitement a 

la pratique du theatre engage. Elles contribuent toutes, 

cependant, dans une certaine mesure, a une prise de 

conscience socio-politique du peuple quebecois. 

Comme nous l'avons deja indique, Ie contenu de Hier les 

enfants dansaient est ouvertement politique. La forme est 

cependant traditionnelle. Cette piece peut etre ainsi 

categorisee comme politisee plut6t que politique: elle ne 

possede pas, sur Ie plan formel, les elements requis a 
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inciter Ie spectateur a l'action revolutionnaire. Nous 

suggerons, neanmoins, que cette piece peut jouer un role 

politique. Gelinas reussit, pour Ie moins, a peindre un 

aspect specifique et provocant de la Revolution tranquille: 

l'effet du bouleversement ideologique et socio-politique sur 

l'unite de base de notre societe, la famille. Gelinas 

indique aux spectateurs , par sa description d'un jeune 

homme pret a sacrifier son avenir prometteur et sa vie 

familiale, non seulement la gravite de la situation au 

Quebec a l'epoque, mais aussi l'influence repandue du 

mouvement militant a tous les niveaux sociaux. 

Medium Saignant ressemble a Hier les enfants dansaient 

dans la mesure ou son contenu est politique. La piece de 

Loranger est, cependant, plus apte, sur Ie plan formel, a 

rappeler Ie modele du theatre engage propose ci-dessus. A 

la difference de Hier les enfants dansaient, Medium Saignant 

se placerait entre les deux genres de theatre politise et de 

theatre politique. Loranger emploie divers elements formels 

afin de forcer Ie spectateur a considerer et a critiquer 

plusieurs aspects de la question linguistique au Quebec. 

Mais son etude est, en derniere analyse, subordonnee a une 

experience emotive et therapeutique. 

centrales sont certainement soulevees. 

Des questions 

Cependant, Ie 

message de Loranger . met l'accent non pas sur la necessite 

d'affronter ces questions, mais sur la peur des Quebecois a 

Ie faire. Pour etre capable de juger la societe, selon 
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Loranger, Ie spectateur doit d1abord se soumettre a une 

auto-evaluation psychologique et individuel. Elle lui 

fournit donc lloccasion de purger ses emotions. Aux autres 

de provoquer des prises de position rationnelles. 

Des trois oeuvres examinees dans cette etude, Les 

Grands Soleils est la piece la plus etroitement liee, sur Ie 

plan formel, au theatre politique. En effet, la forme non

traditionnelle la rend plus appropriee pour un emploi 

reformateur que les deux autres pieces etudiees. Ceci est 

d1autant plus remarquable que Ie contenu de la piece n1est 

pas politique de maniere aussi evidente que les deux autres. 

Les Grands Soleils ne peint pas les evenements des 

annees soixante. A la difference de Hier les enfants 

dansaient et de Medium Saignant, la piece de Ferron n1est 

donc pas depassee au niveau thematique. De plus, Ferron 

specifie davant age la source des problemes socio-politiques 

au Quebec (la puissance des Anglais et la desunion des 

Fran9ais) et la ligne de conduite a adopter (il faut lutter 

c~ntre les forces opprimantes quel qu1en soit Ie prix). 

L1intention de Ferron semble etre, en fin de compte, 

contrairement aux autres pieces, la reforme plutot que la 

description de reforme. Cependant, comme nous llavons vu, 

Les Grands Solei Is ne constitue pas pour autant un exemple 

parfait du theatre politique. 

Nous nous trouvons donc amenes a nous demander pourquoi 

a une epoque dite revolutionnaire, Ie genre dramatique n1a 
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pas ete exploi te davant age comme outil poli tique. Certes, 

les dramaturges engages des annees soixante connaissaient, 

et meme se 

notamment 

sont inspires des modeles 

de celui de Brecht. De 

du theatre engage, 

plus, les divers 

representants groupusculaires du mouvement socio-politique 

militant, comme Ie FLQ et Ie RIN, avaient besoin d'aide pour 

faire passer leur message revolutionnaire. 1 Pourquoi donc 

ne pas avoir opte carrement pour un theatre veritablement 

politique? Nous pensons qu'une des explications probantes 

se rapporte aux courants ideologiques des annees soixante. 

La Revolution tranquille est consideree comme une 

periode de bouleversement socio-politique sans egal dans 

l'histoire de la province. Mais bon nombre de Quebecois a 

cette epoque resistaient aux changements. Le retour au 

pouvoir de l'Union nationale en 1966 temoigne d'une certaine 

permanence des forces conservatrices traditionnelles ou ce 

que certains appellent l'ideologie de conservation. 2 

De plus, la revolution avait a peine eu Ie temps 

d'impregner toutes les couches de la societe. II devient 

plus facile ainsi de comprendre pourquoi ce theatre ne 

pouvait assumer toutes les caracteristiques d'un theatre 

politique veritable. Comme nous l'avons signale au debut de 

ce travail, Ie theatre ne peut quI evoluer au me me rhythme 

que la societe qu'il reflete. 

La revolution ne se laissera cependant pas ralentir 

tres longtemps. Le mouvement revolutionnaire reprend sa 
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vigueur a la fin des annees soixante et au debut des annees 

soixante - dix avec l'emergence d'un parti politique 

separatiste. L'ideologie de conservation est remplacee 

alors d'une part par une volonte de rattrapage et de 

contestation 2 et, d'autre part par des doctrines 

independantistes encore plus radicales et activistes. 2 

C'est a ce moment qu'on assiste a l'emergence du theatre 

politique veritable. Le theatre des annees soixante ouvre 

la voie aux troupes specifiquement politiques comme Ie 

Theatre Euh! et Ie Theatre Parminou, ainsi qu'au x 

dramaturges engages tels Michel Garneau et Jean-Claude 

Germain. 

De nos jours, I' inf luence du theatre ouvertement 

politique au Quebec a certainement diminue. Le theatre 

n'est plus per9u comme etant au service du mouvement socio-

politique des annees soixante. Cela est peut-etre en partie 

dli au fait que les idees revolutionnaires des annees 

soixante ne sont plus marginales, mais sont integrees a tous 

les niveaux de l'arene politique canadienne. 1 Le genre 

dramatique demeurera, cependant, un outil efficace et 

influent en puissance pour tout mouvement populaire futuro 
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NOTES - CONCLUSION 

1 . Pour de plus amples renseignements, voir l'appendi c e A. 

2. Pour de plus amples details concernant les trois 
ideologies dominantes au Quebec de l'apres-guer r e 
(l'ideologie de conservation, l'ideologie de 
rattrapage/contestation, et l'ideologie de 
depassement/participation) voir La Question du Quebec, 
de Marcel Rioux, eminent sociologue et hi s t o rien 
quebecois. 
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ESQUISSE POLITIQUE DE L'EPOQUE 

Les annees qui precedent la Revolution tranquille, lila 

grande noirceur duplessiste", se caracterisent par Ie 

conservatisme et Ie respect pour la tradition. Maurice 

Duplessis, "celui qui .. . symbolise Ie conservatisme feodal et 

Ie chauvinisme Ie plus mesquin ... , ,,1 Ie premier ministre du 

Quebec entre 1944 et 1959, est connu comme representant des 

interets des elites traditionnelles, des capitalistes 

etrangers et de l'eglise catholique au detriment du progreso 

Selon Denis Moniere: "Maurice Duplessis, au nom d I un 

laisser-faire economique archaique et d'un autonomisme 

sterile, retarde la modernisation de l'Etat et de la societe 

quebecoise.,,2 

La mort de Duplessis en 1959 ouvre la voie au 

changemen t . Tout de sui te apres sa mort, un nat ional isme 

nouveau commence a se reveler et a penetrer tout aspect de 

la societe quebecoise. Ce mouvement nationaliste se propage 

grace a une nouvelle bourgeoisie urbaine, composee de 

technocrates, de syndicalistes, d' intellectuels et de 

professionnels liberaux. 3 Les membres de cette classe se 

ressemblent les uns aux autres par leur sentiment 

nationaliste et par leur desir de rendre la majorite 

francophone "maitres chez nous". Le mouvement nationaliste 

n'est pourtant pas homogene. Les partisans se distinguent 

par leur approche et par leurs obje<;:tifs specifiques. Ce 
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mouvement nationaliste comprend d'une part des moderes a la 

recherche d'une reforme interne du systeme federal canadien 

et, d'autre part, 

total du systeme. 

des radicaux desireux d'un renversement 

Le parti Liberal, sous Jean Lesage, qui 

accede au pouvoir en 1960, est Ie premier groupe a essayer 

d'effectuer un changement au Quebec. 

Contrairement au regime de Duplessis(1944-1959), Lesage 

et son equipe(1960-1966), sont prets a remettre en question 

l'acceptation aveugle de la tradition et de faire face au 

def i du progres. Plusieurs de leurs actes ref letent leur' 

nouvelle attitude. On assiste en 1961, par exemple, a la 

creation de la Delegation Generale du Quebec a Paris. Cet 

evenement montre la solidarite du Quebec avec la France, une 

solidarite affirmee haut et fort en 1967 par la visite du 

General de Gaulle. En 1962, la creation d I Hydro-Quebec 

constitue un pas significatif vers l'autodetermination de l a 

province par rapport au gouvernement federal . De plus, 

l'etablissement d'un ministere de l'Education et d'un 

ministere des Affaires culturelles temoigne d'un effort 

concerte pour remplacer l'Eglise comme institution centra l e. 

Le mouvement independantiste represente l'aile radicale 

du mouvement nationaliste. La fierte d'etre Quebecois amene 

les adherents de ce mouvement a se regarder comme une nation 

colonisee plut6t qu1une culture minoritaire du Canada. 

Selon les independantistes, Ie Quebec devrai t se separer du 

Canada a f in de prendre en main son propre destin et de se 



debarrasser de diverses forces oppressives. 
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En plus d'etre 

partisans d'un Quebec souverain, un bon nombre 

d' independantistes, inspires par la pensee marxiste, 

epousent aussi une revolution sociale . D'apres les 

adherents de ce mouvement, non seulement Ie gouvernement 

federal, mais aussi la bourgeoisie capitaliste sont 

responsables de l'inferiorite des francophones du Quebec. 

La liberation du Quebec doit necessairement donc passer non 

seulement par une lutte politique, mais aussi par une lutte 

sociale de classe. C e mouvemen t gauchiste, Ie plus 

vigoureux dans l'histoire de la province, connait diverses 

manifestations. 

D' abord, on assiste a la naissance d' un mouvement 

d'independantistes militants. Les felquistes preferaient la 

voie de la violence et de la clandestinite plut6t que les 

moyens legaux. Pierre Vallieres en est alors considere 

comme Ie chef phi losophique; mais, en real i te, Ie Front de 

Libera t ion du Quebec (FLQ) se compose de groupuscules peu 

unis defendant diverses ideologies. Leurs attaques c~ntre 

les symboles du colonialisme au Quebec ne se sont guere 

averes efficaces . 

Apparait ensuite Ie Rassemblement pour I'independance 

nationale(RIN) qui defend la cause independantiste 

gauchiste sur Ie plan politique . Trouvant sa premiere 

expression d'importance comme mouvement de pression en 1960, 

Ie RIN devient parti politique en 1963. Selon Ia 



constitution du parti : 

Le Rassemblement pour l'independance 
nationale est Ie parti politique 
quebecois voue a la decolonisation du 
Quebec par la creation d'un Etat 
souverain, democratique et laic, en 
representant pleinement tous Ies 
travaiIIeurs. 4 
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Malgre son manque de populari te, Ie RlN a neanmoins Ie 

merite de garder au premier plan des programmes des partis 

traditionnels la question de I'independance. De plus, la 

presence du R.l.N . a contribue a la defaite du parti Liberal 

aux elections de 1966: 

Le parti Liberal est battu notamment 
grace a "l'effet nuisance" cree par la 
participation des independantistes du 
R.l.N. et du R.N. (Ralliement National) 
a la campagne electorale: ensemble, 
ces deux petites formations ont obtenu 
10% des suffrages. 5 

Comme nous Ie savons cependant, I' inf luence des 

independantistes sur Ie champ politique au Quebec est 

bient6t devenue infiniment plus que marginale. Le Part i 

quebecois, cree en 1968, s'avere un e voi x aut o ris ee e t 

puissante pour Ies revolutionnaires des annees so i x an t e: 

Un realignement politique majeur 
s'opere: l'U.N., a toutes fins 
utiles, devient une force politique 
marginale et Ie P.Q. s'impose comme 
solution de rechange possible - et 
credible - au regime Liberal. 6 

La popularite du Parti Quebecois continue a augmenter. En 

1976, Ie P.Q., sous Ia direction de Rene Le vesque , pr e nd I e 

pouvoir au Quebec. 

Aux annees soix ante - d i x , I e Quebec n ' ava i t pas qu'une 



79 

seule voix dans l'arene politique. A Ottawa, Pierre Trudeau 

et Gerard Pelletier, les deux animateurs de Cite Libre, 

revue federaliste militante des annees cinquante et 

soixante, remplissent a ce temps-la les fonctions de premier 

ministre et de membre du Cabinet federal Les 

revolutionnaires qui ont compte sur la litterature et les 

revues militantes pour faire passer leur message a l'epoque 

de la Revolution tranquille sont maintenant les leaders du 

pays. 

De nos jours, la question du Quebec demeure centrale 

aux plates-formes des partis politiques canadiens, au niveau 

federal et provincial. Le questionnement d'un petit groupe 

militant est devenu, au cours des annees, la question 

fondamentale liee a l'unite du pays et donc, a l'avenir du 

Canada. 

«< »> 
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6. Ibid., p.l0. 
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LA THEORIE ET LA PRATIQUE DE BERTOLT BRECHT 

La Theorie 

Le fondement de l'oeuvre de Brecht est une synthese du 

behaviorisme du psychologue americain John Watson et de la 

pensee de Karl Marx. La theorie du behaviorisme, developpee 

par Watson pendant les annees vingt , postule que tout 

individu a la capacite d'etre bon ou mauvais; ses 

circonstances determinent quel cOte de son caractere 

dominera. Watson souligne que Ie comportement d'un 

individu est une reponse aux stimuli de son environnement. 

Brecht, hostile a l'idee aristotelicienne que l'homme est 

previsible et immuable,l fut attire par cette doctrine 

optimiste qui professe que lion peut modifier la conduite 

d ' un individu par une transformation de ses circonstances. 

Selon Brecht, la societe capitaliste, centree sur Ie 

profit, est un excellent exemple d'un environnement qui 

favorise Ie developpement des plus mauvaises inclinations 

humaines. Ceux qui vivent dans une societe capitaliste sont 

entierement absorbes par l'avarice et la competition a un 

tel point que me me les puissances naturelles comme la 

generosite et la gentillesse sont etouffees. 2 

Vers 1926, Brecht complete sa conception psychologique 

de I -a soc iete par I 1 adopt ion de la vision marxiste: i I 
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croit alors decouvrir l'environnement le plus favorable a 

l'epanouissement d'inclinations bonnes chez l'etre humain. 3 

Marx propose une societe sans distinction sociale OU chaque 

citoyen travaille pour le bien de la collectivite. La 

societe marxiste ideale ne comporte aucune classe 

minoritaire dirigeante parce que les moyens de production 

sont sous le contrale du proletariat. A la difference de la 

societe capitaliste, celIe qui est con9ue par Marx est 

liberee de toute lutte pour le prof it. D I apres Brecht, la 

societe non-competitive de Marx declencherait la bonte 

naturelle de l'homme. 

Brecht pensai t "que le theatre pourrai t jouer un rale 

important dans la transformation de la societe capitaliste 

en societe marxiste grace au fait qu'il s'adresse a un grand 

public. 4 Neanmoins, la simple presentat ion des defauts du 

capitalisme au spectateur, selon lui, ne peut reussir en soi 

a provoquer une prise de conscience. II Sill evenement ne 

fait qu I advenir, cela ne suffit pas pour instruire le 

spectateur Voir 11 evenement, ce n I est pas le 

comprendre. 1I5 Pour effectuer un changement dans la societe, 

conclut-il, il faut inciter le spectateur a prendre sa 

propre decision de rejeter le capitalisme en faveur du 

marxisme. 

Brecht est conscient de l'immensite de la tache; 

l'accoutumance des gens a vivre dans un systeme capitaliste 

bien etabli constitue le plus grand obstacle : 



Ce qui est reste longtemps inchange parait 
en effet inchangeable. Partout nous 
rencontrons des choses qui se comprennent 
trop bien toutes seules pour que nous soyons 
obliges de prendre la peine de les comprendre. 
Ce dont ils font l'experience ensemble parait 
etre aux hommes l'experience donnee de 
l'humanite. 6 
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Par consequent, il lui faut donc d I abord rappeler aux 

spectateurs que Ie capitalisme nlest pas la seule fa90n 

d'organiser une societe; puis les convaincre qu'ils ne sont 

pas obliges de l'accepter. 

Brecht exige du theatre qu'il soit a la fois 

didactique et exhortatif. Selon lui, Ie theatre 

traditionnel aristotelicien,7 dominant en Europe a cette 

epoque, et ai t insuff isant pour accompl ir cette tache. Le 

principe fondamental sur lequel repose Ie theatre 

aristotelicien est la catharsis; la "purgation du spectateur 

de la crainte et de la pitie par l'imitation d'actions 

suscitant Ia crainte et Ia pitie.,,8 Cette purgation est 

rendue possible par divers effets theatraux qui invitent Ie 

spectateur a s'identifier aux personnages de Ia piece. 

L' experience emotive qui suit epuise I' activite 

intellectuelle: 

Aucune catharsis ne paut avoir pour fondement 
une attitude de parfaite liberte, une attitude 
critique visant a trouver aux difficultes des 
solutions purement terrestres. 9 

L'identification efface la distinction entre Ie spectateur 

et les personnages, de sorte que Ie spectateur f ini t par 

vivre ce qui est "represente"lO Par consequent, Brecht 
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rejette Ie principe de l'identification du theatre 

aristotelicien, qui a tendance a diminuer l'objectivite du 

spectateur. 

Dans Ie theatre aristotelicien, tel qu'il est conGu par 

Brecht, Ie personnage et son monde semblent immuables et 

previsibles: "Le theatre, tel que nous Ie trouvons, ne 

montre pas la structure de la societe (reproduite sur la 

scene) comme influen9able par la societe (dans la salle) .,,11 

L'identification a l'effet de faire accepter 1a solution 

presentee dans la piece comme la seule. Le spectateur peut 

regretter 1a situation tragique d'un personnage, mais il 

n'est jamais amene a se demander si on aurait pu l'eviter . 

Brecht, pour sa part, cherche a illuminer les causes de la 

tragedie afin que son spectateur puisse quitter la salle de 

theatre non seu1ement avec une meilleure connaissance du 

monde, mais encore avec un desir de l'ameliorer: 

L'elimination des bourreaux ne se fera que 
lorsque des hommes en nombre suffisant 
connaitront la cause de leurs souffrances et 
de leurs dangers, sauront comment les choses 
se passent, et quelles methodes adopter pour 
eliminer les bourreaux. Par consequent, i1 
importe de transmettre ce savoir au plus 
grand nombre possible. 12 

A partir de ses observations sur Ie thea t re 

ar istotel icien, Brecht a formule Ie concept de VerfremduBg 

ou de distanciation. Brecht s'oppose a la theorie de 

l'identification : il faut etablir une distance en t re Ie 

spectateur et les personnages pour garder Ie spe c tateur 

alerte et critique durant la p r esentat i on : 



De meme que l'identification rend habituel 
ce qui est particulier, de meme la 
distanciation rend particulier ce qui est 
habituel. 13 
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Les sentiments s~nt, par consequent, subordonnes a l'aspect 

intellectuel de la piece pour que Ie spectateur puisse 

apprendre et conclure par lui-meme qu'on doit abandonner Ie 

capitalisme. 

Brecht suggere comme modele-type du theatre epique ce 

qu'il appelle "la scene de la rue": "Ie temoin oculaire d'un 

accident montre, gestes a l'appui, a des gens attroupes, 

comment les choses se sont passees,,:14 

L'essentiel est que Ie demonstrateur 
montre Ie comportement du conducteur, ou 
de la victime, ou de l'un et de l'autre, 
de maniere telle que l'assistance puisse 
se faire une opinion sur l'accident. 15 

II n'est pas necessaire que la demonstration soit une 

reproduction exacte des evenements. En fait, un portrait 

realiste pourrait distraire Ie spectateur de sa tache comme 

juge objectif: 

Au contraire, la perfection de sa 
demonstration doit etre limitee, car 
la demonstration serait contrariee si 
chacun remarquait l'aptitude du 
demonstrateur a se metamorphoser. 16 

Le demonstrateur pourrai t, en effet, "couper son imi tat ion 

d'explications,,17 afin d'assurer que Ie spectateur n'oublie 

pas qu'il n'assiste quIa une imitation de la vie reelle. 

Le demonstrateur ne doit pas rendre integralement Ie 

comportement des participants : "il lui suffit d'en imiter 

les quelques elements qui perm e ttent d e se I e 
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representer." 18 Le manque de details est lie au fait que 

l'objectif de la demonstration n'est pas le divertissement, 

mais l'enseignement. ilL' un des elements essentiels de la 

scene de la rue ... reside dans le fait que la demonstration 

a une signification sociale pratique ... une portee 

sociale." 19 I 1 est possible, par exemple, que le 

demonstrateur cherche a etablir les responsabilites par sa 

demonstration, mais il est certain qui il line cherche pas it 

en faire un evenement que Ie spectateur prendraitplaisir it 

vivre". 20 Tout detail superflu, qui a pour seul but le 

divertissement du spectateur, est donc omis. 

Dlapres Brecht, si on emploie le style du demonstrateur 

en presentant la societe capitaliste, le spectateur ne peut 

manquer de constater la superiorite d'un systeme 

veritablement egalitaire; selon Brecht, un systeme fonde 

sur l'ideologie de Marx. Le spectateur. une fois convaincu 

de la superiorite d'un tel systeme, ressentira le devoir de 

contribuer it son instauration dans son propre pays. 
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La Pratique 

Les techniques suggerees par Brecht ne sont que des 

guides pour ceux qui voudraient monter une piece epique. 21 

Les techniques varient selon Ie contexte de la piece. 

N'importe quelle technique qui evite l'identification et qui 

cree un effet de distanciation serait acceptable. 22 Nous 

nous penchons ci-dessous sur quelques exemples precis des 

elements formels dont Brecht s'est servi dans son theatre et 

qui permettront de mieux cerner la forme politique du 

theatre que nous etudions. II s'agit du langage, des 

personnages, des effets sceniques et de la structure. 

Le Langage 

Comme Ie signale Martin Esslin dans son article 

"Brecht's Language and its Sources" I contrairement au 

fran9ais et a l'anglais, il n'existe pas d'allemand 

standard: "even the most educated Germans have a clear 1 y 

defined regional accent and vocabulary."23 Mais Brecht a 

reussi ~ creer une synthese de plusieurs influencesi si bien 

que la langue de ses pieces n'est pas liee ~ un accent 

regional 

allemand 

dialecte. 

en particulier. Bien que Ie spectateur moyen 

comprenne la langue I ce n'est pas son propre 

Le pripcipe brechtien de rendre etrange ce qui 
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est familier, applique au langage, diminue deja 

11 identification chez Ie spectateur. 

Bien que la langue employee par Brecht dans ses pieces 

soit particulierement significative par rapport a 

11 allemand, d I autres aspects de son langage, comme des 

declarations illogiques, des inversions de termes connus et 

un ton detache, sont comprehensibles dans n'importe quelle 

langue. 

Brecht emploie des declarations illogiques ou 

contradictoires. Clest ce qu'il signale dans L'Achat du 

cuivre: ilLes manifestations des hommes sont necessairement 

contradictoires ... ,,24 Par consequent, Brecht trouve plus 

realiste de presenter des personnages qui ne parlent pas 

toujours d'une fa90n logique et .sensee. De plus, chez lui, 

de telles declarations servent a garder Ie spectateur alerte 

et critique. Par exemple, dans Le Cercle de craie 

caucasien, l'aide de camp essaye de renseigner Ie gouverneur 

sur des affaires importantes, mais Ie gouverneur ne 

s'interesse qulaux plaisanteries: 

Gouverneur : Tu as remarque les "Joyeuses 
Paques" du cousin Kabetzki? Clest bel 

.et bon, mais a rna connaissance, il ne 
pleuvait pas a Noukha hier soir. La 
ou etait Ie cousin Kabetzki, il 
pleuvait. Ou etait Ie cousin Kabetzki?25 

Ce dialogue est une absurdite car on s'attend a une reponse 

plus intelligente et plus consciencieuse d'un representant 

de l'ordre etabli . Mais cette contradiction meme rend cet 

e change tres brechtien. La declaration, qui contribue a un 
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portrait peu flatteur de la classe dirigeante, bourgeoise et 

capitaliste, sert a alerter Ie spectateur pour qu'il evalue 

Ie gouverneur qui s'exprime d'une fa90n imprevue. 

De meme, dans Le Cercle de craie caucasien, lorsque 

Grusha decide ce qu'il faut faire avec l'enfant abandonne du 

gouverneur, Ie chanteur constate: "Elle est terr ible, la 

tentation de la bonte! ,,26 Cette declaration est une sorte 

d'inversion d'un principe reconnu. Le spectateur moyen 

aurait trouve tout a fait normal d'entendre une declaration 

qui suggere que Ie mal a une puissance seductrice et 

effrayante mais, en general, on ne parle pas de bonte de la 

meme fa90n. Par consequent, Ie spectateur est amene d'abord 

a reflechir sur l'idee qu'il y a un cote seducteur et 

effrayant lie a la bonte et ensuite, sur les raisons 

possibles de ne pas exercer la bonte. 

Brecht aime employer des inversions des citations 

bibliques. Par exemple, lorsque Mere Courage, dans la piece 

du me me nom, essaye de negocier avec Ie regiment qui est sur 

Ie point de tuer son fils, Swiss Cheese, elle s'ecrie: 

"Dieu merci on peut les acheter, ce ne sont pas des loups, 

ce sont des hommes, ils aiment l'or. La venalite des 

hommes, c'est comme la charite du Bon Dieu.,,27 Cette 

declaration, exprimee dans Ie langage biblique ne rappelle 

pas les principes epouses dans la Bible. Cette 

contradiction rend Ie familier etrange. Elle suscite ainsi 

une reevaluation d'une doctrine auparavant incontestee. De 
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meme, pendant qu'un soldat essaye de vendre a Mere Courage 

des balles de revolver, elle constate: "Je ne prends pas du 

materiel de l'armee. Pas a ce prix-la." 28 Elle vient 

d1expliquer qu1elle risquerait l'arrestation si on la 

decouvrait en possession de biens de l'armee. Mais cette 

declaration illogique nous laisse l'impression qu'elle 

serait prete a prendre Ie risque a condition qu'on vende les 

balles a un meilleur prix. Par consequent, Ie spectateur 

est amene a se poser la question: Pourquoi l'argent est-il 

la priorite de cette femme, prete a mettre sa propre vie, et 

celles de ces enfants en danger? 

Les dec 1 arat ions i llogiques et contradictoires, aussi 

inattendues que comiques, font appel a l'intellect, comme Ie 

fait Ie ton detache et reserve de Brecht. Par exemple, 

quand Simon demande la main de Grusha avant de partir pour 

la guerre dans Le Cercle de craie caucasien, les deux se 

parlent a la troisieme per sonne du singulier: 

Simon: Me permettrai-je de demander a 
Mademoiselle si elle a encore ses parents? 
Grusha: Non, seulement mon frere. 
Simon: ... Mademoiselle a-t - elle des 
dispositions a l'impatience? Exige-t-elle 
des cerises en hiver? 
Grusha: Impatiente? Non, mais quand on 
se met a partir en guerre sans rime ni 
raison et que les nouvelles n'arrivent plus, 
alors, 9a va mal. 29 

II en est de meme de la conversation entre Simon et sa 

fiancee lors de leurs retrouvailles. Tous deux parlent a 

la troisieme personne et utilisent des proverbes: ce ton 

rend leur rencontre froide et detachee : 



Simon: Salut et bonne sante a Mademoiselle. 
Grusha: Salut au soldat. Et loue soit 
Dieu qu'il revienne sain et sauf. 
Simon: lIs ont trouve des grives, crest 
pourquoi il ne m'ont pas mange, disait 
Ie merle. 
Grusha: De la bravoure, disait Ie marmiton; 
de la chance disait Ie heros. 30 
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Ces deux scenes manquent peut-etre de tendresse. En 

revanche, Ie ton formel permet au spectateur de rester 

objectif et critique. Le spectateur n'est pas absorbe par 

des sentiments. Par consequent, il peut porter davantage 

attention aux evenements eux-memes plut6t quia leur issue. 

Le retour de Pavel dans La Mere nous fournit un autre 

exemple du langage restreint. Pavel revient apres des mois 

en prison mais l'echange entre lui et sa mere reste detache: 

lIs recitent. 
La mere: Tu n'as pas trop souffert? 
Pavel: Tout allait bien, sauf Ie typhus. 
La mere: Mangeais-tu au moins 

regulierement? 
Pavel: Sauf les fois OU je n'avais 

rien, oui. 31 

Ni Pavel ni la mere ne mont rent d'emotion pendant cet 

echange banal qui aurait pu etre tres touchant. De plus, 

Brecht met au debut de la conversation la didascalie "lIs 

recitent". L'emploi du verbe "reciter", defini par Ie 

Petit Robert comme: :'dire sans sincerite ni veracite", 

confirme que Ie ton de la conversation entre la mere et son 

fils est depourvu de passion. 1 c i, c 0 m.m e ail 1 e u r s, 1 e 

langage chez Brecht, est detache et marque de declarations 

imprevues: il eveille ainsi l ' activite intellectuelle du 

spectateur. 
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Les Personnages 

D I apres Brecht, la fa<;:on de depeindre un personnage 

dans une piece du the~tre aristotelicienne contribue 

beaucoup ~ l ' identification du spectateur . Son caractere 

est consequent, ses mobiles evidents et son comportement 

facile ~ expliquer. En somme, il est connu et tout ~ fait 

comprehensible. 

Selon Brecht, clest unique~ent dans les livres fictifs 

et les pieces traditionnelles que les individus ont un 

caractere tout ~ fait consequent. 

philosophe dans L'Achat du cuivre: 

Comme Ie signale Ie 

"Pourtant les gens qui 

sont ambitieux dans la vie Ie sont plutot relativement que 

totalement, non?,,32 Voila la raison pour laquelle les 

personnages brechtiens montrent des traits contradictoires. 

Prenons, par exemple, Mere Courage. Elle est a la fois 

mere et marchande. D I un cote, e lIe mani feste une forte 

loyaute envers sa fille, Kattrin; elle refuse la proposition 

du chef de laisser Kattrin pour aller gerer un hotel a 

Utrecht: "Je lui ai dit que jenlen voulais pas de son 

Utrecht ni de sa pouilleuse d ' auberge ... ,,33 D'autre part, 

comme elle ne veut pas risquer de perdre son wagon, elle 

hesite a payer Ie prix demande par l'armee pour sauver la 

vie de son fils. Yvette nous communique Ie triste 

resultat: "Vous 11 avez reussi, votre marchandage: vous 

gardez la roulotte, lui, il a onze balles dans la peau.,,34 
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Cette contradiction dans le caractere de Mere Courage rend 

difficile l'identification a son personnage. 

Le manque de developpement des personnages brechtiens 

assure en outre le role actif du spectateur en le poussant a 

reflechir sur les implications de cette contradiction. 11 

ne suffit pas, chez Brecht, de simplement presenter des 

personnages avec des traits incompatibles; il faut laisser 

au spectateur la tache de les expliquer. Contrairement au 

theatre aristotelicien, ou on fournit tous les details 

concernant un personnage, de telle sorte qu'il devient bien 

connu, Brecht, au contraire, ne decrit ses personnages que 

partiellement et invite ainsi le spectateur a completer leur 

portrait. Fournir trop de details au sujet d'un personnage 

aurait pour effet de rendre comprehensible meme une conduite 

contradictoire. Voila pourquoi Brecht ne presente que 

certains aspects du caractere du personnage pour que Ie 

spectateur cherche lui-meme l'explication de son 

comportement. 

Dans le cas de Mere Courage, si son manque d'amour pour 

son fils ou son extreme avarice nous etaient connus, on 

serait alors en mesure 

decision de negocier la 

d'expliquer 

vie de son 

facilement sa vile 

fils. Cependant, le 

spectateur ne sait rien si ce n'est qu'elle aurait pu 

echanger son wagon pour la vie de son fils. Ce manque de 

precision a son sujet pousse le spectateur a reflechir pour 

comprendre l'etonnant comportement de Mere Courage. Le 
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spectateur est amene a evaluer non seulement Ie comportement 

de Mere Courage, mais aussi les exigences de la societe 

capitaliste qui ont determine sa decision. 

Bien que Ie caractere dfun personnage ne soit pas bien 

developpe, Brecht nous fourni t plusieurs details par les 

noms memes qufil donne a certains personnages. Prenons, par 

exempIe, Mere Courage; ses actions ne semblent pas, a 

premiere vue, particulierement admirables ou herioiques. 

Le caractere paradoxal cle son nom, par contre, nous fait 

penser au cote courageux de sa personne. La contradiction 

apparente entre son nom et son comportement suscite ainsi 

une reconsideration du personnage. Sa conduite donne 

lfimpressiori qulelle est avare et egoiste, mais son nom 

fait entendre qulelle fait de son mieux et qulelle nlest que 

la victime de la societe capitaliste. 

Le nom Swiss Cheese du jeune homme tue par un peleton 

dfexecution , a pour effet de rendre comique la tragedie de 

sa mort. Le spectateur rit au lieu de pleurer. Ce rire lui 

permet dievaluer objectivement les circonstances entourant 

son execution au lieu de se laisser subjuguer par la 

tristesse de cet evenement. 

Dans 11 ensemble donc, Ie caractere enigmatique des 

personnages brechtiens incite Ie spectateur a les explorer . ... 
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Les Effets Scenigues 

Dans le theatre aristotelicien, OU on cherche a 

susciter 11 identification chez le spectateur pour lui donner 

une experience emotive, on situe l'action avec precision. 

L'architecte de scene du theatre classique doit employer 

beaucoup d'ornements et de details pour que le lieu scenique 

soit plaisant et facilement reconnaissable. C I est ce que 

signale Brecht a propos des architectes de scene 

aristoteliciens: 

Bien des decorateurs mettent leur point 
d'honneur a ce qulen voyant leur plateau, 
on se croie en un endroit reel de la 
vie reelle. 35 

Le spectateur peut facilement s'identifier a cet endroit qui 

leur est familier car il rappelle avec precision soit un 

endroit reel de sa propre vie (sa cuisine) soit un endroit 

reel etranger mais bien defini (Paris) Point nlest besoin 

de reflechir pour identifier le lieu de l'action. 

L' illusion d'un endroit reel fait appel davant age aux 

sentiments quia l'intellect. 

Brecht renverse l'approche: Ie spectateur doit se 

croire dans un theatre, non dans un endroit reel. Le 

spectateur doit avoir recours a son imagination; Brecht 

"travai lIe avec des abstract ions, laissant au spectateur le 

mal de les concret iser" . 36 Par exemple, dans Le Cercle de 

craie caucasien, on ne trouve qulune grande embrasure de la 

porte 37 pour representer l'eglise et une grande entree 38 
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pour representer Ie palais du gouverneur. Brecht explique: 

Nous avons renonce aux apparences. Ce que nous 
avons construit ne ressemble que par de rares 
elements a l'endroit reel, ou me me a un 
quelconque endroit reel. Nous n1avons pas 
une cour de fabrique avec des batisses, des 
rails, etc., mais peut-etre simplement un 
portail et une draisine ... c'est-a-dire fort 
peu des nombreux objets ~Ui apparaissent dans 
la cour d'une fabrique. 3 

Chez Brecht, Ie spectateur ne doit jamais oublier qu'il est 

au theatre et que ce theatre existe pour Ie faire reflechir. 

"II suf fit du s tr ict necessaire , ,,40 donc, dans Ie theatre 

epique, pour que Ie spectateur ne soit pas distrait par Ie 

detail superflu: "Tout ce qui se trouve sur Ie plateau doit 

contribuer au jeu; ce qui n ' y contribue pas n1a rien a y 

faire. ,,41 Par consequen t, chaque accessoire chez Brecht 

transmet un message: 

S ' il s'agit d'un s~ege de juge, on obtiendra 
un effet particulier en choisissant, par 
exemple, une grande chaise pour un petit 
juge qui ne la remplira pas. 42 

Le spectateur devient intellectuellement actif: il est 

amene a evaluer, par exemple, si Ie juge en question merite 

son poste. Dans Ie cas de Mere Courage, il doit se demander 

pourquoi Ie wagon de Mere Courage est, au debut de la piece, 

pavoise de marchandises, mais qu ' il est, a la fin, "tres mal 

en point".43 

Bien que soucieux d'eviter tout usage d'accessoires 

superflus, Brecht n'hesite pas a se servir d'objets qui 

n I ont rien a voir avec Ie lieu scenique, mais qui lui 

permettent de souligner une idee centrale. C I est Ie cas, 
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par exemple, des pancartes et des projecteurs qui lise 

dresse[nt] c~ntre la paralysie et l'atrophie de 

11 imagination. ,,44 Dans Mere Courage, par exemple, un court 

resume de chaque scene est projete sur Ie rideau au debut de 

cette scene. L'usage du projecteur rappelle d'abord au 

spectateur qu'il se trouve dans un theatre: 

Printemps, 1624. Le marechal de camp 
Oxenstiern recrute des troupes dans la 
region de Dalarne pour mener sa campagne 
c~ntre la Pologne. La cantiniere Anna 
Fierling, plus connue sous Ie nom de Mere 
Courage, perd un de ses fils. 45 

Le message projete avant la scene resume les evenements de 

la prochaine scene. Tout effet de suspens est ainsi evite 

et Ie spectateur est libere de toute attente precise. 

Brecht emploie des pancartes egalement pour indiquer 

d'une fa90n artificielle Ie lieu de l'action. Dans la 

premiere scene, par exemple, une pancarte est suspendue qui 

annonce lila Suede. ,,46 Contrairement au theatre 

aristotelicien, qui cherche a creer pour Ie spectateur 

l'illusion qu'il se trouve en Suede pendant deux heures, 

Brecht detruit deliberement cette illusion. Le spectateur 

est, par consequent, libre pour s loccuper du message de la 

piece. 

Brecht utilise des jeux d'eclairage pour rappeler 

constamment au spectateur qulil assiste a une piece. II 

n'hesite pas a allumer toutes les lumieres dans la salle 

pour maintenir llapproche realiste du spectateur. Tel est 

I e but, en fin de compte, de toutes les techniques s ceniques 
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dont cet auteur engage se sert pour faire passer son message 

et pour provoquer une prise de conscience chez le 

spectateur. 

La Structure 

Dans Ie theatre aristotelicien, on trouve une certaine 

structure, caracterisee surtout par une progression lineaire 

et l'unite de temps, de lieu et d'action, qui facilite et 

l'identification et la catharsis. 

cherche a creer l'effet contraire: 

Or, Ie theatre de Brecht 

la structure d'une piece 

brechtienne est d'abord un montage de plusieurs episodes a 

peine relies les uns aux autres. Brecht atteint cet 

objectif de plusieurs fa90ns. Les intervalles, laisses 

entre les scenes, sont un exemple. On peut penser aux 

intervalles prolonges dans Mere Courage: la premiere scene 

se passe en 111624,11 47 la deuxieme scene a lieu lIau cours des 

annees 1625-1626 1148 et il y a trois ans 49 avant la 

troisieme scene. Les scenes, qui sont d'ailleurs 

identifiees par les pancartes, ne sont que des episodes 

isoles dans la vie de Mere Courage. L I absence d I une 

intrigue unique bien tramee rappelle au spectateur qu'il 

assiste a une imitation de la vie reelle. 

La narration contribue aussi a la structure discursive 

des pieces brechtiennes. D'abord, elle comble des lacunes 
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laissees par les intervalles de temps. Dans Mere Courage, 

par exemple, on apprend des details au sujet du progres de 

la guerre: "Deux ans ont passe. La guerre s I etend a des 

contrees toujours plus vastes. ,,50 La narration souligne 

ensuite des elements importants de l'intrigue. Par exemple, 

dans Le Cercle de craie caucasien, l'aide de camp venait de 

constater que Ie gouverneur n'a rien a craindre de ses 

sujets quand il se rend compte que son gouvernement etait 

renverse. Le chanteur, qui remplit la fonction de 

narrateur, suggere au spectateur la possibilite de reformer 

Ie systeme Ie mieux etabli: 

Aveuglement des grands! lIs se croient 
eternels. 

Grands sur les dos courbes, surs de 
leurs mercenaires, se fiant a leurs 
poings achetes 

Qui ont fait leur travail si longtemps 
Mais longtemps, ce nlest pas eternel. 51 

Sans ce commentaire de la part du narrateur, Ie spectateur 

ne serait pas pousse a questionner la permanence d'un 

systeme social. De telles paroles ant l'effet d'indiquer au 

spectateur que non seulement Ie regime imaginaire dans cette 

piece, mais tout regime, me me Ie sien, peut etre remplace si 

les citoyens nlen sont pas satisfaits. 

La narration sert ultimement a combler les lacunes dans 

la connaissance historique du spectateur et a Ie forcer a 

reflechir aux implications externes a l'intrigue centrale. 

La narration cree une distance entre l'action et Ie 

spectateur; ce dernier doit reconnaitre qu'il assiste a une 
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piece de theatre. 

Brecht cree cette distanciation egalement par l'emploi 

d'anachronismes. Afin de "rendre etrange" ce qui est 

habituel, il place la societe qu'il vise a critiquer dans un 

contexte etranger propre a etonner et a eveiller d'un oeil 

investigateur Ie ~pectateur. Dans Mere Courage, par 

exemple, 11 intrigue centrale se deroule pendant la guerre de 

trente ans au dix-septieme siecle. Les spectateurs des 

annees trente et quarante meconnaissent ces evenements 

lointains. Quelques indices cependant, donnes par Brecht, 

permettent au spectateur de reconnaitre des ressemblances 

entre la Suede de Mere Courage et l'Allemagne d'Adolf 

Hitler et incitent ainsi chez lui une evaluation au moyen de 

la comparaison. 

Brecht renforce l'effet de distanciation en abandonnant 

les trois unites du theatre classique, soit l'unite de lieu, 

de temps et d'action. Dans Ie cas de Mere Courage, par 

exemple, Ie wagon traverse "la Pologne, la Moravie, l'Italie 

pour revenir en Baviere."52 De plus, Ie dramaturge presente 

des scenes qui sont censees se derouler "dans la reg ion de 

Dalarne,,53 et "devant la ville d'lngolstadt en Baviere.,,54 

II nlest donc pas question de faire succomber Ie spectateur 

a l'illusion qu'il se trouve dans un endroit reel ou devant 

la vie reelle. 

Les pieces de Brecht ne montrent pas d'unite de temps 

n on plus . L I in t rigue de Mere Co.urage est censee se derou l er 



102 

entre Ie IIPrintemps 1624 1155 et IIJanvier 1636,,,56 une periode 

de douze ans. De la meme fa90n, Ie chanteur dans Le Cercle 

de craie caucasien nous indique souvent des in t ervalles de 

temps qui depassent la norme aristotelicienne de quelques 

heures. Grusha arrive aux montagnes du nord, par e x emple, 

"apres vingt-deux jours de voyage,,57 et "sept jours la soeur 

voyagea, parcourant les glaciers .. . ,,58 pour atteindre la 

maison de son frere. L ' irrealite du mode temporel de la 

piece de Brecht constitue ainsi une technique efficace qui 

rappelle au spectateur Ie caractere artificiel de l'action. 

Enfin , Brecht evite l'identification du spectateur en 

abandonnant l ' unite d ' action. Dans Le Cercle de craie 

caucasien, par exemple, deux histoires non-liees se 

developpent simultanement: celIe de Grusha et celIe 

d' Azdak. Tout au long de la piece, I' une sert a rompre la 

continuite de l ' autre et contribue ainsi a la structure 

discursive brechtienne. Aussit6t que Ie spectateur 

s'identifie a l'histoire de Grusha, celIe comique d'Azdak 

reprend et l'identification est ainsi limitee. Ce n' e st 

quIa la fin de la piece que les deux histoires se confondent 

l'une a l ' autre. 

En derniere analyse, la structure non-tradi t ionnelle 

des pieces brechtiennes renforce Ie caractere artificiel de 

l'action et assure ainsi que Ie spectateur reste objectif, 

detache et critique. 

«< »> 
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Cette etude de la theorie et de la pratique de Bertolt 

Brecht nous eclaire sur Ia maniere dont Ie theatre peut 

fournir au spectateur, non simplement une e x perience 

divertissante, mais aussi une refle x ion et un 

engagement. Chez Brecht, Ie langage, les personnages, les 

effets sceniques et la structure sont tous employes a une 

meme fin: informer Ie spectateur et Ie stimuler a l'action 

reformatrice. 
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NOTES - APPENDICE B 

1. Alfred D. White propose, dans Bertolt Brecht's Great 
Plays, qu'on attribue cette croyance de la part de 
Brecht au fait qu'il s'interessait vivement a la 
physique quantique: "His acceptance of its 
philosophical implications as a refutation of 
determinism ... has, in dealing with society, the 
implication that while we . can make forecasts on the 
basis of statistical probability, no individual fate is 
qui te determined. So past histor ical events were not 
inevitable." London: MacMillan Press Ltd., 1978, p.20. 

2. Ronald Gray nous signale dans Brecht que le degou t de 
Brecht envers le capitalisme etait exacerbe par le fait 
qu'il assiste a la montee au pouvoir d'Adolf Hitler . 
Brecht a vu la reussite des Nazis, facilitee par 
l'appui de la haute bourgeoisie comme une consequence 
directe du capitalisme. 

3. Brecht n'etait pas un communiste fervent 
inconditionnellement converti a la vertu de "Mother 
Russia". Claude Hill, dans Bertolt Brecht, constate 
que . rien ne porte a croire que Brecht ait etudie ou 
maitrise Das Kapital, l'oeuvre de Marx sur l'aspect 
economique du marxisme. De plus, Brecht, qui n' est 
jamais entre au parti communiste, a rejete l'exil en 
Russie en faveur des pays europeens et des Etats-Unis. 
Selon Hill: "Brecht's marxism was predominantly 
psychological . .. a philosophical basis which sat isf ied 
both his logical mind and his ethical compassion." 
Boston: Twayne Publishers, 1975, p.30. 
Alfred D. White, dans Bertolt Brecht's Great Pla.Y2, 
avoue: "Marxism's attraction for him is that of reason, 
not of belief . " London: MacMillan Press Ltd ., p.16 . 

4. L'emploi du theatre pour transmettre un message 

5 . 

6. 

politique n'etait pas nouveau en Allemagne. Des 1890, 
plusieurs piece~ socialistes ainsi que des pIeces 
racontant les greves des annees 1900 etaient montees. 
Le succes de ces pieces etait ephemere, mais il a quand 
me me contribue a creer une longue tradition du theatre 
politique en Allemagne. 

Bertolt Brecht, Ecrits sur le theatre. 
Editeur, 1972, p.504. 

Paris: L'Arche, 

--------------, Petit Organon pou~ l e theatre. 
L'Arche, Editeur, 1978, p . 59 . 

Paris: 
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7. Brecht nous explique , dans Ecrits sur Ie Theatre: 

8. 

II Nous appe Ions aristotelic ienne toute dramaturgie qui 
provoque cette identification [qui permet la 
catharsis], sans qui il importe de savoir si elle 
l'obtient en faisant ou non appel aux regl e s e noncees 
par Aristote. Au fil des siecles, cet a c te 
psychologique tres particulier, l'identification, s'est 
realise selon des manieres tres differentes. II Paris : 
L"Arche, Editeur, 1972 , p.237. 

Theatre expressioniste et naturaliste - deux mouvements 
dominants en Allemagne a cette epoque. Dans Brecht: 
The Plays, Ronald Hayman decrit Brecht ainsi: 
"implacably hostile to the self-intoxication and the 
exclamatory emotionalism of the Expressionists." 
London : Heinemann Educational Books Ltd., 1984, p.92. 
Brecht lui-meme critique les p~eces de theatre 
naturalistes dans L'Achat du Cuivre en les decrivant 
comme des "debits de stupefiants." dans Ecrits sur Ie 
Theatre, Paris: L'Arche, Editeur, 1972 , p.492. 

Bertolt Brecht, 
p.237. 

Ecrits sur Ie theatre, op . cit., 

9. Ibid., p.238. 

10. Ibid . , p.504 . 

11. Bertolt Brecht, Petit Organon pour Ie theatre, ~ 
cit., p.47. 

12. Ecrits sur Ie theatre, op.cit., p.502. 

13 . Ibid . , p.581. 

14. Ibid. , p.522. 

15. Ibid. , p.522. 

16. Ibid. , p.523. 

17. Ibid. , p . 529. 

18. Ibid. , p.524. 

19. Ibid. , p.524. 

20. Ibid. , p.524. 
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21. Brecht suggere: "If the critics could only look at my 
theatre as the audience does, without starting out by 
stressing my theories, then they might well simply see 
theatre - a theatre, I hope, imbued wi th imaginat ion, 
humour and meaning - and only when they begin to 
analyse its effects would they be struck by certain 
innovations, which they could then find explained in my 
theoretical writings." dans John Willett(ed.), Brecht 
on Theatre, New York: Hill and Wang, 1964, p.248. 

22. Alfred D. White, dans Bertolt Brecht's Great Plays, 
constate: "The number of techniques available for 
furthering the ends he has in view is unlimited; Brecht 
gives the examples he happens to have at hand, not 
intending to hold anyone else in the straitjacket of 
his limitations. Brecht-theatre is an extensible 
concept." London: MacMillan Press Ltd., 1978, p.42. 

23. Martin Esslin, "Brecht's Language and its sources", 
dans Peter Demetz(ed.), Brecht, Englewood Cliffs, New 
Jersey: Prentice-Hall Inc., 1962, p.172. 

24. Bertolt Brecht, Ecrits sur Ie Theatre. op. cit., p.609. 

25. -------------- Le cercle de craie caucasien.dans 
Theatre Complet I-III. Paris: L'Arche, Editeur, 1956, 
p.22. (La version anglaise demontre aussi l'absurdite du 
discours du gouverneur: 

Adj: Won't you hear the messenger from 
the capital, Your Excellency? He 
arrived this morning with confidential 
papers. 
Gov: Not before service Shalva. But 
did you hear Brother Kazbeki wish me 
a Happy Easter? Which is all very 
well, but I don't believe it did 
rain last night. (126)) 

26. Ibid., p.32. 

27. Bertolt Brecht, Mere Courage. dans Theatre Complet I
III. op. cit., p.44.(La version anglaise est encore 
plus biblique car elle rappelle l'oraison dominicale: 

God is merciful and men are bribable, 
that's how His will is done on earth 
as it is in Heaven. (271)) 

28. Ibid., p.27. 

29. Bertolt Brecht, Le cercle de craie .caucasien, op . cit., 
p. 25. 
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30. Ibid., p.64-5. 

31. Bertolt Brecht, La Mere . 
op. cit., p.187-8. 

dans Theatre Complet I-III. 

32. -------------- Ecrits sur Ie Theatre, 0p. cit., p.562. 

33. Mere Courage, op. cit., p.76. 

34. Ibid., p.45. 

35. Bertolt Brecht, Ecrits sur Ie Theatre, op. cit., p.434. 

36. Ibid.! p.435. 

37. Bertolt Brecht, The Caucasian Chalk Circle. dans 
Parables for the Theatre. Middlesex, England: Penguin 
Books, 1970, p.123. 

38. Ibid., p.123. 

39. Bertolt Brecht , Ecrits sur Ie Theatre, op. cit., p.439. 

40. Ibid., p.436. 

41. Ibid., p.436. 

42. Ibid., p.427. 

43. Bertolt Brecht, Mere Courage, op. cit., p.78. 

44. Ecrits sur Ie Theatre, op. cit., 
p.436. 

45. Mere Courage, op. cit., p.11 . 

46. -------------- Mother Courage. dans The Modern 
Thea t re. Garden City, New Jersey: Doubleday and 
Company, Inc., 1955, p.238. 

47. -------------- , Mere Courage, op. ci t. , p . 11. 

48. Ibid. , p . 20. 

49. Ibid. , p.27. 

50. Ibid. , p . 50. 

51. Bertolt Brecht, Le cercle de craie caucasieD., op. ci t. , 
p. 23. 
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52 . -------------- Mere Courage, op. ci t. , p.50. 

53 . Ibid . , p.11 . 

54. Ibid. , p.52. 

55. Ibid. , p.11. 

56. Ibid. , p. 78. 

57. Bertolt Brecht, Le cercle de craie caucasien, oQ. ci t. , 
p.46 . 

58. Ibid. , p.50. 
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